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_COURS DE DEirnGRAPHIE AFRICAINE 

(Communaute Française) 

IlîTRODUCTION 

L• but de ce cours est d'envisager bri~ve~ent les 
techniques spéciales qu 1 utilise la recherche démographique 
en pays sous-développd et en particulier en Afrique. 

Ces techniques sont ·en effet particulières, parce 
que le démographie, science essentielleoent européenne, 
s'est développée progressivement dans cette zone au fur et à 
mesure que les besoins s'y faisaient plus précis et que les 
outils statistiques devenaient eux-n~mes plus perfectionnés, 
cc qui n'est naturellenent pas le cas en Afrique. 

lo- En EUROPE 

Cette anélioration ûSt intervenue aussi bien en ce 
qu~ concerne les néth6des d'observation que celles d'analyse. 

1.1 .. 1-Iéthodes d'observation 

Les ~ecensenents sont devenus de plus en plus précis : 
de collectifs, ils sont devenus individuels, la population 
de fait et la population de droit ont donné lieu à une 
oesure de pl~s en plus fine ( distinction, paroi los visi­
teurs, entre ceux qui viennent de l'extérieur et de 
l'intérieur du pays, distinction analogue pour les personnes 
absentes de,leur douicile), renplacenent de 1 1 âge per l'année 
de naissanc~, instauration d'un contrSle de plus "en plus 
pous~6 avec recherche syst~natique des doubles cocptes et 
dos onissions, substitution du recenseoent de "période" à la 
notion longtecps consid~r~e conne fondanentale de recenscnent 
"instantan~", l'activité professionnelle précisée par:'le 
n6tier, la situation dans la profession et la branche d'acti­
vit6 de l'entreprise, ex6cution de sondages coapl~nentaires 
entre deux recenseoents consécutifst etc ••• 

L'état-civil est lui .aussi devenu de plus en plus précis : 
6tablis~enont d'un bulletin statistique par acte d'état­
civil, distinction du "faux" et du vrai nort-né, précision 
du rang de la naissance et de la durée du uariage,perfection­
nenent de la classification des causes de décès (cauaes do 
d~cos nultiples),otc •• 
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1.2 M~thodos d 1 nnalyse : 

Parnllèlenent, l'analyse a pu se faire de oaniere 
do plus en plus rigoureuse et de plus en plus précise au 
fur et à oosure que les renseignenents devenaient eux-oênes 
plus exacts et plus détaillés : substitution de taux 
différentiels ( par Age, suivant le dooicile, la situation 
sociale •••••• ) aux taux globaux précédcnnent calculés, cal­
cul do quotients de nortnlité et non plus seulenent do taux 
pour l'etablissenent des tables de oortnlité, distinction, 
en cc qui concerne la uortalité infantile, entre la oortolité 
exogène et la oortalité endogêne,etc ••• 

C'est par une ndnpt~tion continue à des situations 
toujours plus diverses, que les techniques utilisées en 
Europe sont.parvenues au degré de perfectionnenent que nous 
lour connnissans aujourd'hui. 

2. en AFRI~UE 

Un proces~us nnalogue d'adaptation s'observe car 
los conditions de l'étude, tout conne los besoins de la 
connaissance, m'y :ovèrehttout à fait différents do ce qu'ils 
sont en oilieu européen. 

2.1 Conditions différentes de l'~tude 

Il n'existe pas de donnôes adoinistrntives coop~~ables 
è colles qui sont disponibles en Europe : 

D'une part, en effet, les "rQcenseeents" adoinistratifs 
n'y fournissent que dos renseignenents inparfaits, fragüen­
taircs et toujours inconplets. Les enqu3tes dénographiques, 
partout où elles ont pu être réalisées de nanière valable, 
ont ainsi fnit appara!tre une sous~estinat~on g~n6rnle de 
ces recenseuents. 

En second lieu, l'état-civil officiel n'y donne 
pertout qu'une iuage inconplète de la réalité. L'enregistre­
nent des naissances n'est pratiquenent jcnnis exhaustif et 
1 1 enrogistre~ent des décès est si déficient quiil s'cv0re 
totalo~cnt inutilisable. M&ue dans les villes, ob celui-ci 
pourrait nppraître uoilleur, le fnit qu'il déborde la 
population directecent intéressée lui 8te toute signification 
d~nographique. 

Enfin,.il faut signaler que les quelques enquêtes qui ont 
pu atre D~nJes de r:aniùre scientifique ne fournissent qu'un 
reflet uoocntané de la situation et que leurs résultats de­
ueurent, en raison des néthodes nênes qui sont eoployues, 



entachées d'incertitude (ignornnce, de la pnrt des enqu3tés, 
de leur Age et du teops qui st6coule, coutuoes et interdits 
qui s 1 opposent h 1 1 dvocation de ce~tains dvènenents : 
naissances et décès •••••• t 
2.2 Besoins différents de la connaissance : 

En Europe, où les populations sont-bien connues et 
observées régulièrenent, il est pœ sible de raffiner leur 
6tudo. D•autre part, lo stabilité relative qui les cnrocté­
rise d·u point de vue dénographique nécèssita l'intervention 
d'outils précis pour dédeler des voriations souvent faibles. 

En Afrique, nu contraire, on dispose de tros peu de 
renseignenents et les fluctuations ~ court terne sont souvent 
très fortes { nortalitd par exenple)~ Il s'ensuit que des 
infornations globales et approxinatives sont déjà intéressan­
tes, surtout si elles peuvent être obtenues régulièreuent. 
Par ailleurs, l'inportance inéluctable des erreurs d 1 obser­
vqtion fait qu'il est superflu de préciser au-delà d'une 
certaine linite les o&thodes eaploydes; c'est ainsi qu~il 
est inutile de chercher à réduire l'erreur de sondoge au­
délà du niveau atteint pnr l'erreur d'observation elle-nêoe. 

X 

X X 

PREMIERE PARTIE : CARACTERISTIQUES DEMOGRAPHIQUES DE L'AFRIQUE 

Il est devenu classique d 1 exaniner ln situation 
dénographique d'un pcys sous deux angles : 

- d'une part an situation actuelle, 
- d 1 a U tr e part le S p e r·s p e C t i Ve S d 1 é VO 1Uti0 J;l que 1 1 0 n 

peut le plus vrnisenblablenent évnluer 

C'àst ainsi qu•ii sera procodé pour les populations 
ofricnines, tr~s brièvenent et de nanière très schéontique. 

l. Situation actuelle : 

Paroi les diffurentes données disponibles sur 1 1 utnt 
de ln population, ,deux smlb=entseront retenues ici : 

- la rép~rtition p~r Age et 
- ln densité d 1 inplnntation; 

puis la fécondito et la nortnlito ser)nt successiveuent . , 
exn.ninoes. 



4 

l•l Rûpartition par âge 

On connaît 1 1 inp-~r tnnce de la ~éparti tion de la 
populntion par grnnds groupes d'âge : enfants, adultes, vieil­
lcrds. I·iêr.!e si les lirJi tes de ces di verses en tog·1ries sont 
souvent difficiles à définir avec rigueur, leur inportance 
respective, ainsi que leurs variations d'un pays à l'autre, 
n'en sont pns noins très signifi6atives. Voici, à titre 
d 1 oxenple, la conposition par 8ge de la ~opulation de ln 
Franco et des Etats Africains de ln Connunauté : 

Enfnnts i\dul tes Vieillards 

- de 15 ans 15 à 22 ans 60 ans et + 

FRAHCE 23% 60% 17% 

ETATS li.FRICAINS 
40 è 45% 50 à 55% 5~ 

Une des conséquences de cette répartition est que le noobre 
de personnes à charge pour 100 adultes (considér6s ACTIFS) 
se vr6sente conne suit : 

67 en France 
contre 82 à 100 dans les Etats Africains 

scit un tiers en plus dans ces derniers. 

Et,de fait, il est intéressant de noter que les 
enfants senblent participer à une activité productrice bien 
plus t~t et les vieillards beaucoup plus tard dans les pays 
sous -d~velopp6s que dons les nutres. C 1 est ainsi que, 
selon une statistique de l'O.N.U., la proportion d'actifs'(%) 
dans la populction nasculine évoluerait de la nanière suivante 
selon i•age dans les 2 cntégories de pays : 

10-14-

Pays sous-duv. 30 

15-19 

80 

20-24 

95 

90 

25-54 

95 à97 

55-64 

90 

85 

65 !i + 

80 

Pnys industria- 5 
lisôs. 

70 

Mêne en tennnt conpte du sous-enploi probeble dans 
les pnys sous-développ~.Js, il est œertain que des enfants· 
d'ases soolnire sont soustraits de l'école, et ceci est 
particuliè~enent grave cor leur ·instruction s'en ressent 
inévitablenent ot chnque générntion nouvelle se trouve, en 

40 
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sonne saœrifiée pour onéliorer le niveau de la consoouation 
pros ente. 

Cette inégale r6pnr~ition par age se répercute 
6galenent sur les charges scolaires : 

L'objectif prinordiol du ~oint.de vue de l'enseigne­
nent pouvont 3tre considJr6 conne étant la scolarisation 
intégrale des enfants de 6 à 14 ans ( soit approxinativeDent 
ln noitié des effectifs de ln tranche des ooins de 15 ans), 
il est, en effet, possible de calculer dons chacun des deux 
cas pr6cédenuent envisagés, la charge qui en résulte pour 
cent adultes actifs. Cette charge correspond sensiblenent 
aux noobres de personnes suivants : 

19 enfnnts en nilieu évolué (Fronce) 

contre 36 h 45 enfants en ~ilieu sous-ddveloppd 
~ (Etats africains) 

et ceci ne concerne ncturellenent que la runlisation du 
oiniou~ de scolarisation ~ctuellcnent obligato~·ro~én;pays 
européen. 

Le-problène est analogue pour le 'personnel d 1 cnsei­
gnqnent qui serait ndcessaire : si l'on envisage des classes 
de 30 élèves, la charge en oa~tres qui en résulte pour 1000 
adultes actifs se pr6sente ainsi : 

6 pour la France 

contre 12 à 15 pour les Etats africains 

Il conviendrait d'ailleurs de tenir conpte en outre du 
probl~ne suppl~oentnire que reprdsantent le recruteoent et 
la fornation de ces oattres. 

Tous ces exeoples nttestent la disproportion 
icportnnte de charges qui existe entre les pays sous-d6veloppés 
tels que la plupart des pays d'Afrique, et des pays dits 
"6volu~s", du sinple fnit de leurs diff,rentes r6partitions 
por nge. 

192 Densité 

Les fncilit6s pour équiper un pays en 6t3blissonents 
soolcires, o6dicnux, etc ••• sent naturellenent fonction de la 
densité du peuplecent. Il est ~vident pnr exenple, que les 
concentrations de personnes qui existent dans les nggl9néra­
tions urbaines facilitent consid6rableoent l'installation et· 
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l'entretien de tels équipenents. D•une nnnière générale, 
le développenent de l'infrastructure sera plus facile à 
réaliser en nilieu dense. Il fnut donc reconnaître qu'en 
~frique, de très noobreuses régions où le peupleoent est peu 
dense1 voire très clnirsené, se trouvent de co fait particu­
lièreoent défnvorisées. · 

C'est ainsi qu•à l'heure nct~elle, ~no très 
grande différence existe en Afrique entre les possibilités 
d 1 enseigneoent, de soin nédicnux, etco•u d 1une part en 
brousse, d'autre part en ville, les oilioux urbains se 
trouvant naturolleoent favorisés. 

partout Le résultat s'inscrit du reste dans les chiffres, 
car, ou le phénooène n pu·3tre volobleoent étudié, la 
nortalité s'est avérôe plus faible en nilieu urbain, nieux 
équipé. en établmsenents uédicaux qu 1 en brousse. Ceci est 
carcctéristique de la situation actuelle de l'Afrique, et 
s' O·PJ;>Ose à ce qui a pu s'observer dnns l 1Europe d 'il y a 
cent ou cent cinquante ans, où l~ plus faible nortalité otnit 
alors enregistr6e dans los caopagn~s. 

1.3 F~condité : 

Los tnux de nntalité sont beaucoup plus élevés à 
l'heure n~tuelle en Afrique qu 1 en Europe. Selo~ les rensei­
gnenents disponibles à cet ~gord, ils s'échelonnent dans los 
différents Etats d'Afrique où des enquêb3 ont pu 3tre exécu­
tées d'environ 40 à 60 naissances annuelles pour nille 
hnbitnnts. Voici quelques uns des résultats obtenus à cet 
ugard : 

- Guin~e française (1955) 
Subdivision de Bonguanou,en CSte 
Basse vnll~e du Sôn6g~l(l957) 

- VallJe du Niber au Soudan(l958) 
Ruanda-Urundi (1952) 
Ghana (1950) 

- Rhodésie du Sud ·(1948) 
Rhodüsie du Nord (1950) 

60 p.nille 
d'Iî~~Sg)55 pon~lle 

50 p.nille 
53 p,/oille 
50 PeDille 
46 ponille 
46 p.oille 
57 PoDille 

En Europe, pnr contre, ils se situent à l'heure 
actuelle aux environs de 18 h 20 ponille 

Los toux de fuconditô, qui correspondent aux 
nonbrea de naissnnces annuelles pour 100 fenr.ie~ en ftge de 
procréer, sont, eux aussi, plus élevos en Afrique qu 1 en 

·Europe. Mais le phûnonène ioportnnt est que, si l'on considère 
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ces taux aux âges où ln fécondité est le naxiouo (20-25 ons ou 
25-30 ans), le niveau g~n6rnleoent ntteint en Afrique s•av~re 
inf6rieur à celui observ6 dans l'Europe ancienne, où le 
chiffre de 400 naissances annuelles pour 1000 fenoes est 
fruqueonent relevo. Cette situation provient en particulier 
du fait que la nuptialit6 est h l'heure nctuolle en Afrique 
consid6rablenent plus torte et plus pr6coco qu'elle ne l 1 a 
jcoais 6tu en Europe~ Il en r6sulte quo pour l'ensenble de 
la population, les taux ae natnlito sont plus ulevus en 
Afnque quû denn l'Europe ancienne ( 35 à 40 p.nille), ~nlgro 
une fucondité intrinsèquenent plus faible. Qunnt à ce niveau 
relativenent faibl~ de la fJconditd, il pnrctt dO ~ l'existence 
de coutuues et d'interdits d'ordres divers qui linitent en 
fait l'exercice de la fncultô de procréer, bien que les 
populations intércssoes ne pratiquent pcs ln restriction 
volontaire de~ naissances à 1'6cholon individuel. 

La polygnnie, lorsqu 1 1le s 1 acconpagne d'une 
pruférence ~ l•ugard de certaines upouses, de nêne qu'une 
spurilité. nuladive dnns certaines peuplades, conjugi.ent probnble­
nent leurs effets h cet 6gard. 

Il fnut toutefois noter, on ce qui concerne lu 
nolyganie, que lorsqu'elle no s'acco~pogne pns d'une pr6f6-
rcncc pour certaines ~pouses, le phJnonène ne senble pas 
avoir de répercussions directes sur le nivcnu de le f0conditù. 
C 1 est ce quo foit oppnra1tre en tout cns l'étude précise qui 
o pu en être fcite à l'occasion· de l'enqu3to de Guinée. En 
effet, les taux de f6condit6 obtenus dnns cette enqu~te 
atteignent bien, lorsqu 1 on les cclcule globcleDent pour 
l'ensenble des fennes en ~!ge de progréer, les voleurs 
suivantes : 

274 n~issances annuelles pour 1000 f erJoes de oonognnes 
21ï-6 naissances a11nuellos pour 1000 fet:nes de biganes 
222 noissnnces annuelles pour 1000 f onoes de polygnnos 

( 3 f e::·1ces & +' 
c~is ccntrairenent .à cc que pourrait laisser croire ce tableau, 
1 1 oxm~:en des taux pnr âge no r~vèle pns de diff urences signi­
ficntives d •un abnisser:ent de· ln fücondi tJ à De sure que le 
degrd de polyganie auguente. Le d6calnge des chiffres r~sulte 
tout siupleuent du fait que les polygnnes ut~nt nnriJs à des 

. A , , 1 1 f' i•t' d feones d'~ge plus clevu que es nonocanes, c uconui u us 
~e~ues se situe ù un niveau noruale~ent plus ulevé. 

1.4 Mort~lit6 

Elle est encore forte en ~frique ( da l'ordre de 
lO p.nille) et cortcinenent très vcrioble d'une cnnGe à 
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l'autre, alors qu'elle a atteint ube certaine stabilité dans 
les divers pays de l'Europe ~8 à l2 1~.mille). Il convient 
du reste de souligner que ~gs 1àfft~rences sont en réalité plus 
grandes que ne le feraient penser les taux bruts, car les 
populations africaines :1nt une structure beaucoup plus jeune, 
qui devrait leur permettre d'obtenir, pour des niveaux de 
mortalité intrinsèquement équivalents, des taux de mortalité 
néttement plus bas que ceux d 1 Eu~ope. 

La mortalité infantile qui, elle, ne dépend pas de la ré~arti­
tion par âge des populations considérées fait d'ailleurs 
apparaître des différences ~eaucoup plus marquées, puis~u•elle 
s'établit aux environs de 5% en ~urope { et même moins ) 
contre nu moins 20% en Afrique. 

Une autre caractéristique très importante de la 
mortalité est la durée moyenne de vie ( ou espérance de vie · 
à la naissance). Celle-ci représente le noabre à. 1 années vécu 
en moyenne par une génération annuelle, qui se trouve réduite 
progressivement d'année en année par le fait de la mortalité 
eux différents âges. De l '.ordre de 60 à 70 ans en Europe,­
elle se situe à l'heure actuelle aux environs de 30 à 35 ans 
en Afrique. 

l.~ Accroissements i 

Il résulte des taux précédemment avancés pour la 
natalit~ d'une part ( 40 à 60 Pomille) et la mortalité de 
l'autre (;o p.mille) en Afrique, un taux d'accroissecent 
annuel~ode l 1 6rdre de 20 p.mille. En fait, voici quelques 
taux obtenus lors d'enquêtœ récentes exécutées dans cette 
p~rtie du monde : 

-Guinée·française (1955) 
-Subdivision de Bongouanou en C8te d'Ivoire 

(1956) 
-Basse Vallée du Sénégal (1957) 
-Vallée du Niger au Soudan(l958) 
-Ruanda-Urundi (1952) 
-Rhodésie.du Nord (1950) 
-Rhodésie du Sud (1948) 

2,5% 
1,576 
2,5% 
2,5% 
2,5% 

L'inportant est de considérer qu'un accroissenent de 
2% conduit, s 1 il se naintient pendant le teQps considéré, à 
un doublenent des effectifs en moins de 40 ans. 

De tels accroisseoents iopliquent : 

- 4 1 abord, la nécessité dtaugnenter, dans les mêmes proportions, 
la production (en pcrtioulier alinentaire), les investissenents 
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scolaires, médicaux, etc ••• si 1 1 on veut laisser les choses 
en 1 1 état. 

- ensuite/ l'obligation d 1 augnenter dans des proportions 
encore plus fortes, l'effort actuelleoent consenti dans 
ces donaines, si l'on veut élever le niveau de vie des 
populations considérées. 

2. - Perspectives : 

Seront successivenent examinées les perspectives 
.d•~volution les plus vraisenblables pour la fécondit' d'abbrd~ 
la nortnlité africaine ensuite. Cet exanen sera forcénent 
très schén~tique; des différences, souvent ioportantes, 
~e nanqueront pas de narquer en réalit~, l''volution future 
dans los diverses régions de l~Afrique, de nêne que l'évolu­
tion de la situation déoographique de l'Europe au cours des 
lOQou 150 dernières ann~es ne s'est pas faite de nani~ro 
absoluµent uniforne dans tous les pays de ce continent. 

Il n'en reste ~3s ooina vrai que des indications 
intéressnntes peuvent &tre déduites de ln situation 
actuelle, sur les changenents futurs les plus probables en 
Afrique. 

2.1 Fécondité : 

La situation actuelle révèle, pour cette évolution 
future, l'existence,aussi bien_ de facteurs de hausse que de 
baisse. 

peuvent 8tre retenus h ce titTe : 

- les différentes formes de stérilité (définitive,_ par 
suite de maladies; temporaire, après l'accouchement; 
accidentelle, en raison d 1 interdits sexuels divers), 

- la polygamie et l 1 h6ritage des veuves, s'il en résulte 
un délaissement de certaines des épouses, 

les avortemen~s, 

l'instabilité des unions 

la forte mortalit~ qui entra!ne la dissolution ch~que 
année, d'un nombre importants d'unions (1) 

(1) - l'O.N 0 U0 a calcul9 qu'une dininution de moitié de 
la rJortali té eJ.obale ( pns age de 30 à 60 ans de 1' espi-ance 
de vie à la nais~ance) entraiœ une augmentation de 10% de 
la natalité. 
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toute-s choses dont il . est eri effet· raisonna-ble de prévoir une 
atténuation pour l'avenir, et par voie de conséquence, Ùn 
affaiblissement de leur influence régressive actuellement. 

Facteurs de baisse f 

Ce sont essentiellement: 

- la diminution probable de la nuptialité, act~ellemènt tr&s 
forte.et pratiquement à un niveau maximum, 

- l'évolution des mentalités à l'égard des enfants~ Le concept 
de "groupen préd~mine encore très largement en Afrique, au 
contraire de l'Europe où les mentalités sont plus . .nind:iriduatl:Ultesu 
Il en résuJte que le nouvel enfant n'est pas considéré de 
la mêmg manière ici et là. 

Le processus semble devoir 3tre en somme assez 
analogue à celui qui est intervenu en Europe où les villes 
ont ét~ les premières affectées par le p~énooène de limitation 
des nai~sances~ Du reste, les résultats de pltrsieurs enqu~tes 
récente~ font apparaitre dès l présent une certaine diffé~ence 
de conportement à cet égard entre les populations de brousse 
et celles des centres africains. 

L'évolution la plus probable à cet égard doit 
conduire à une "occidentalisation" des mentalités africaines, 
donc à une prise de conscience de la charge suppléoentaire 
que représente la venue dfun nouvel enfant au sein du E'nage. 

En conclusion, l'évolution future de la fécondité 
dépend de l'importance que revêtiront les diverses influences 
précédennent examinées. Il paraît raisonnable de prévoir, 
dans 1 1 inoédiat, -une certaine stabilité d'ensemble cette 
hy~oth•se étant corroborée par l'exenple de l'Algérie oà la 
natalité deneure à un n~veau élevé ( de l'ordre de 45 psnille) 
nalgré l'évolution que ne manquent pcs de subir les différents 
facteurs qui la régissent. 

2. 2 liortalité : 

Alors qu 1 en Europe, la baisse de la oortalité a 
été provoquée d'ab0rd par l'élévation du nive~u de vie, les 
progrès de la médecine n'étant intervenus qu'après coup et 
de nanière très progressive, ce sont ces derniers qui, selon 
toute vraisenblance, ont et auront, dens le proche avenir, 
l'influence déter~inante en Afrique. 

Il est. donc probable que 1' évolution future sera 
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caractérisée par une baisée très inportante de la nortalité; 
celle-ci est d'ailleurs déjà anorcée dans de nonbreuses 
régions. Il faut d'at!Qndro ainsi à une dininution considé­
rable des taux de oortalité actuelleoent observés, pouvant 
oêoe les conduire à des niveaux inférieurs à ceux enregistrés 
dans les pays d 1 Europe, en raison des structures par Age 
différentes. 

~n tel exenple est fourni par la Martinique, dont 
le taux de mortalité s'est établi, en 1953, à 10,5 pour 
1000 habitants de tous ages, alors qu 1 il atteignit 12,9 
en France la mêne année. En réalité, cette différence 
résulte uniquenent de la structure par Age des deux 
populations considérées : les taux rectifiés sur la base d 1 une 
nêne population type s~tablissen~ en effet respectiveoent à 
10,9 et a,o. 

2.3 Accroissenent : 

Finaleoent, si Fon retient ~es hypoth~ses qui 
viennent d'être avancées pour les toutes prochaines années 
fécondité stationnaire et oortalité réduite - il s'ensuit 
que les taux d 1 accroisseocnt actuelle~ent observés ont de 
grandes chances, non seule~ent de naintenir, nais égalenent 
d'atteindre des valeurs notablenent sup,rieures. , 

c·•est dire que le probl~ne de l'équilibre population­
ressources se trouve désornais posé en Afrique, de nêne que 
les problènes de 1 1 enploi, de l'enseigneoent,etc ••• et enfin 
que tous les plans d'équipenent actuellenent conçus doivent 
tenir coopte, non seulcnent de la situation ~ctuelle, nais 
surtout de celle qui caractérisera vraisenblablenent las pro­
chaines années dnns ces pays. 

2.4 Répartition par ftge : 

On s~it que la répartition p3r age est surtout 
influencée pnr les variations de fécondité, et non pnr les 
nodifications pouvnnt intervenir dans le niveau de ia oorta­
lité~ 

Il y a do~c de fortes chances, d'après ce qui vient 
d~ôt~e dit, pour que la répartition p~r âge des populations 
d'Afrique de~eure voisine, assez longtenps, de ce qu'elle est 
actucllenent, ovec toutes les con~'quences qui en r~sultent 
du point de vue dos "charges" par personne active. C 1 e~t 
d'ailleurs ce qui s'~bserve en Algérie oh les perspectives 
assez pr,cises d 1=évolution d~nographique qui viennent d'~tre 
établies ne font p~s apparo!tre de nodification substancielle 
de 1~ structane ~ar Age pcr rcpport k son étct actuel. 

X 

X X 
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DEUXIEME PARTIE : METHODES D'APPROCHE 

Des oéthodes particulières d'approche doive~t~3tre 
utilisées en Afrique, qu'il s'agisse de la collecte proprenent 
dite des donn,es, ou bien de leur exploitation ult~rieure. 

Hais la difficulté prinordiale réside dans l~ travail 
qui est acconpli sur le terrain; c'est à lui que l'on devra 
accorder le naxinuo de soin, car les erreurs conoises·sur le 
terrain ne peuven~, en règle générnle, se rattraper ensuite. 

l. Collecte des données : 

Cette collecte pose en Afrique différents problèoes, 
tous spécifiques de la recherche dénographique dans cette 
région du nonde. Seront ainsi saccessivenent exauinés la 
technique de 1 1 interrogatoire, le problèoe des agents recen­
seurs, le problèoe du sondage, l'étude sociologique conplé­
uentaire, le problèoe du contrôle; enfin, les différentes opé­
rations à prévoir sur le terrain seront b~ièveüent passées en· 
revue. 

1.1 Technique de l'interrogatoire 

C'est le problèo~ le plus ardu de la recherche 
dénographique en Afrique : ~ une population nnnifeetecent non 
prép~rée à toute investigation d'ordre statistique, il s'agit 
en effet d'appliquer une a'thode que l'on rejette ordinairenent 
en Europe conne ne présentnnt p~s les gnrnntios nécessaires, 
colle de 1 1 interrogatoire sans recoupenent avec des observ~tions 
objectives. 

On est obligé de faire ainsi un0 entorse au principe 
sccré de ln statistique africaine, selon lequel on ne doit 
"croirê que cc que l'on voit". Connent v~rifier par exeuple 
quo los indications d'une fünne qui déclare que ses qtdre enf~nts 
n~s vivants sont tous décédés au nonent où s 1 effectue l'inter­
rogatoire i Et cependant, les données fondacentnles de la 
dénographie africaine disponibles à l'heure actuelle reposent 
sur de tels procédés. 

Ceci est car~ctéristique de l'enquSte déoographique 
ot no se retrouvo pas dans les enquêtes agricoles ou ali~en­
taires, dan~ lesquelles existe toujours la possibilité de 
nesurer lo~ dinensions d'un cha~p, d!en coopter les pieds de 
oil ou de nanioc, de peser l~ récolte d'une pnrcollc cultivée, 
ou encore de peser les quantités d'alinents consoonés p?.r une 
fanille. Enfin, lr. coopré~cnsion exacte de ln question pur les 
enqu~t6s est souvJnt cxtr~~e~cnt difficile, e~ toujours tl'licnte 
eu natière de d~Logrnphieo 
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A titre d' exe11ples, les problèns soulevés ~nr les 
questions relotives à la Résidence, à·l 1 A~e et ( ou tenps)i 
aux Naissances et aux Décès, à la Situation Hatrinoninlo 
au Groupe Ethnique, à la Situation Professionnelle seront 
successivenent évoqués, nais il est certain que ceux relntifs 
à ln déterninntion précise des Nais$ances et surtout des 
Décès (1) présentent les plus grandes difficultés. 

RESIDENCE : 

Il est indispensable de fniro le distinction classique 
entre les p0pulations de Droit et de Fait. Nais préciséoant 
en raison do la nobilité très grande de nonbreux Africains, 
et des fornes. très diverses qutello rev~t, cette distinction 
s'ovère souvent uoloisée, voire parfois iopossible à étcblir. 

En principe 1 dons choque village recensé, l'ensenble do ln 
p~pulation so rép~rtit ainsi selon le double critère du 
Donicile et de la Présence : 

Présen:t 

.ttbsent 

:a couché là le 
nuit dernière 

. . Donicilié f Do P·'.1SSr.ge . . . . 
:Réside hn bit ... llenent :"(visiteurs) 
: là :· ----·-· . A recenser . b. recenser . . 
• (hcbitant présent) : (de pcssnge) . 
: • . 

:n'n pas couché là: A recenser . . 
:l~ nuit dernière : (habitant absent) • • . . . • 

Hais en pratique, de nonbrcuses situations particuli~res 
rendent souvent délicates les distinctions entre ces diverses 
cctég ries : 

-Toutes les situations existent depuis le sédentcire 
absolu et le noonde nbsolu ( en déplacenent pürpétuel, 
snns retour régulier à un enplacenent déterniné) 

. ....10 ni-sédentaire peut oinsi &tre défini coor1eeffectunnt des 
d6pl~ecnents ten~orcires ( de 1 1 oTdra de ln journée, de la 
sei:rdne, du nois) avec conservntion d 1un donicile peruanent: 
l'exe~ple est fourni·p~r l'habitant de for~t qui rejoint 
périodiqueuent son canpeuent de culture. 

(1) "La nort~lité est ln grnndd tnconnue de l~ déuogrnphie 
africnine" o-t-on pu dire. 
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-Le ni-nonade ét~nt ceJui qui effectue un déplncenent 
saisonnier dont la répétition et 1 1 inportance enlèvent au· 
dooicile une grnnde part.de son onractère. 

-D'un point de vue social, le déplaceuent peut égaleoent 
rev3tir de très diverses fornes : 

déplncenent du village entier (village ••de 
!, v;.;::. --·~Odelë>iéti vdliag~ · de Dié ri dans la Basse-Vallée 

· du Sénégal. 
- déplacel:l.ent de ln fauille entière (déplaceoent 

saisonnier du pScheur-cultivateur ou du 
cultivateur-éleveur. 

- déplacenent' de certains nenbres de ln fanille 
(IInures, dans ln Basse Vallée d-u Sénégal, avec 
"roulenent" périodique entre tous les nenbres 
de la fa.uille, canpenents de cultures en zones 
forestières ) . 

- ~éplncenent individuel (Nav~tane du Soudan et 
de la Guinée pour la culture d'arachides au 
Sénégal,· Mossi de Haute-Volta allant travailler 
dans les plantations du Ghana et de la C8te 
d'Ivoire) _ 

- Les villes rtfricnines sont carcctérisées par une 
inportante population dite flottante. Il y a un va et vient 
ince·ssan:b entre la ville; et 1 1 extérieur {oêne lointaina et 
égale11ent à 1 'intérieur de ln ville (Recenseï.:ent d'Abidjan : 

·6 nois ~près, 1 fnnille sur 5 s'était déplacée). 

- La ~olyr;cnie elle-nêoe rend souvent floue la notion 
de donicile pour le nari : il peut n'en avoir aucun, ou bien 
il pourra en avoir plusieurs, par exenple l en ville et 1 
en brousse. 

- Il y a enfin ln difficulté à faire saisir aux per­
sonnes int~rrog1e• elles-n3nes ln distinction entre n~~sidenttt 
et"Visiteur" - c'est ainsi que le chef du village risque ~e ne 
pas vouloir indiquer les visiteurs, qui ne pnyent pas l'inpôt 
chez lui, car il les considère vrair~nt conne des étrangers; 
les agents xecenseurs ont, de leur c8té, souvent tendance à 
les rnnger parni les Résidents quand leur séjour dure depuis 
plusieurs oois (tmnoeuvres de Basse at.e d'Ivoire); . . 

Les distinctions classiques s'avèrent donc souvent 
difficiles à eff~ctuer. avec pré~ision, et copendant, il est 
indispensnble d 1 y voir clair : 

-afin d'éviter et de pouvoir contr81er tout double 
.co.::ipte ou oubli, 

- .' -~ - r._.,. -_. 
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- pour avoir un repère univoque pour les naissances 
et les décès, 

- car la considération de la seule population de 
aroit ou de fait ne supprime pas la difficulté de défirtition 
et serait malheureuse, soit psychologiquement (imp8t),soit 
technique~ent (contrôle impossible,taux incertains ). . 

. Mais il_ faut reconnaitre que pour les "Nomades 
purs•, qui n 1 ont aucun domicile durable ou préf,rentiel, 
seule la p~pulation de fait peut 3tre retenue. 

AGE ET TE~lPS 

Il faut partir du principe qu'en règle générale, 
ces notions ne sont pas perçues nu ne l~ sont qu'avec impr~­
cisinn par les populations africaines. Il s 1 agira donc, dans 
la plupart des cas, de déterminer directement l'âge des 
personnes où le/temps qui sépare deux évènements passés. 

. . 

Cette difficulté se présentera à l'occasion de 
toute question impliquant une oesure du temps, c 1 est-à-dire 
tout d'abord l'lge des personnes recens,es, mais 'galement 
6~lui des d~céd~s~ celui auqu~l les personnes se sont nariAes 
ou encore la durée de présence ( ou d'absence) en un lieu 
ainsi que la détermination précise d'une période passée, par 
exemple les 12 mois ( ou les 18 mois, ou les 24 mois) ayant 
précédé l'enquête. 

La auestion-type est celle de l'âge.-Celui-ci peut.être 
d~~ernin' par les procédés suivants : 

a) - à vue : ~ l'aide d'un entra!nenent approprie, les 
o~quêteurs peuvent effectivement acqu~rir un "coup d'oeil" 
très s~r à cet égard. Les défauts de ce procédé sont 
toutefois importants : - inai;plicable pour les absents, 

les décédés, · 
c'est 1 1 lge uphysiologique" qui 
est déterminé, et non 1 1 ~ge réel, 
il demeure éminemment subjectif 
ses résultats seront donc diffi­
cileuent comparables d'un agent 
recenseur à un autre et encore 
noins d 1 une enquête à l'autre. 

Une noélioration de ce procédé consiste à co~parer 
les individus d'age iLconnµ à ceux dont l'lge a pu être 
détcrniné avec rigueur, et ceci en s'aidant t~~.tyrel.lem.ent ~ des 
clussenents chronologiques que les divers habitants d'un n3ne 
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village établisssent généralement entre eux. 

b) - utilisation de critères h siolo i ues ou sociaux 
(critères d 1 âge : la dentition, l'~ssification, la puberté, 
offrent l'exemple de tels critères, nais leur variabilité 
est ioportan·te. 

,. joue 1 . . t.. t. . 
L~ mene renarque pour es 1n1 ia ions successives, 

avec en outre, le fait qu'il s 1 agit, le plus souvent, là 
encore, de l'&ge physiologique et ~on de l'âge r6ei. 

Il faut reconnaitre toutefois que, si ces critères 
ne pcrnettent généralement pas de déterniner 1 1 âge.des. 
individus en toute rigueur, leur utilisation peroet d'éviter 
les erreurs grossière·s toujours possibles, surtout ,.coooe il 
a 6t~ d~t plus haut, pnr conparaison des individus entre eux. 

e) - calendriers des évènenen ts _IJa.r uants : calendriers 
historiques 1 pour les personnes et les enfants de plus 
d'un an; calendriers saisonniers, agricoles ou religieux 
pour les enfants de noins d 1 un an, ainsi que pour la déter­
oination d'une période passée ( 12 derniers oois par exenple)9es 
calendriers doivent être n~turellement dressés en langues 
locales, et concerner le plus grand noabre .possible de· régions 
en raison dés personnes 'nigrées pour lesquelles les seuls 
calendriers utilisables seront le plus souvent relatifs ·aux 
régions ou aux pays dont elles sont origin~ireso 

L'âge des fennes doit ~tre déteroiné a~ec des précautions 
spéciales, car il sera utilisé pour l'étude de la fécondité. 
Il faut se o'fier à cet ~gard de la tendance naturelle à 
prendre en considération pourœterminer l'âge des fenmes: 

.d 1 une part, leur ftge au nariage tel que la conviction popu­
laire 1 1 adoet, d'autre part le notibre d'enfants qu 1 elles.ont 
eus. 

On risque en effet de connettre alors les erreurs 
systénatiques suivantes : 

- considérer les jeunes feaoes déjà nères conne étant plus 
vieilles que les fennes non encore nères, 

- considérer les fennes plus f'condea coone 'tant plœ vieil­
les que les aut:ttà 
considérer que les fennes qui n'ont pas eu d'enfant ou qui 
ne peuvent plus en avoir, ont autonatiquenent plus de 45 
ou 50 ans. 

(l)On appelle ainsi des listes d~vènenents susceptibles d'avoi; 
narqu6 les ·souvenirs des habitants d'un n~ne village ou dt une 
nêne région, tels que la nonination ou le décès d'un grand 
chef, la construction d 1 une route ou a:un pont, une disette, 
une· épidér..iie, une guerre, des élections, etc ••• 

. ·-r: .· 
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L'Age des personnes absentes et "a fortiori" des ddc6dés, 
sera toujours, toutes~proportions gardées, plus nalaisé 
à déteroiher que celui des personnes présentes. Le phénooène 
que 1 1 on désigne ~ous l'expression : "attraŒion des nonbres 
ronds"ne doit pas inqui~ter exag6rdnent. Il est bon d'en 
inforner les agents recenseurs (i), na~s de toutes façons, il 
s'agit d 1 une in~erfection oinioe des recen. senents en nilieu 
sous-duveloppo l2), qui ne gêne que fort peu l'utilisation 
et l'interprütation des données recueillies. 

En résuné, et conne 1 1 on pouvait·s•y attendre, 
il n'y a donc pos de règle nutonatique pcrnettant de déteroi­
sûrcnent l'âge exact de toutes les personnes recensées ; 
seulenent certains· proc~d~s pa~aissent plus valables que 
d'autres et il sera bon d'utiliser fd.ncl?Jt;sn:b "tcus ... ltt:s~ .. ·1 :.::,, 

i~nnciëne~ents disponibles et de les recouper entre eux. 

L•expérience seuble ~entrer d'ailleurs_ que les 
outils les plus utiles senblent bien &tre les calendriers 
historiques ou eutres, à condition de les enployer avec 
discerner1ent. 

NAISSA~CES - DECES 

Ce sont, de loin, les questions les plus d~licates 
à obatder. Elles sont relatives à deux concepts diff~rents : 

- d'une part, les naissances totales et les 
en'fnnts survivants,sont derlandés oux fermes, 

- d 1 outre pcrt, les naisscnces e~~ décès surve­
nus au cours des 12 derniers ~ois, ou d:une outre p~riode 
pcssée, so11t der.:undüs aux chefs de f or1ille et eux fe::nes. 

- Naissances totales et enfnnts survivants. Ces 
questions servent ~ dtudier, d'une pnrt la f6condit~ dite 
11 totcle" des fermes, et à en déduire accessoire1.~ent une 
LValuation du toux brut de reproduction ainsi que des tnux 
de fécondité p~r age, d'autre pnrt la uortolito de leurs 
enfants por le calcul npproché du t~ux de survie. 

( 1) le risque est qu'a lors 1 1 attraction se tro.ntfüf~-~e en 
répulsion, coooe celn fut le cos de l'enquête de Guinée de 
1955 et dgnle~ent dans d 2 autres enquêtes ult~rieums 
(2) l'erreu~ cocnise de ce fnit ne porte en effet que sur 2, 
3 ou r.!êae 5 cns. 
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Les difficultés à leur égard peuvent se classer 

inprdcision des souvenirs( surtout anciens~ 
réticence à parler des décès - ·· .. _..c..,. • · 

- toujours pénible 
- crainte d 1 un"nauvais sort" 

infanticides et crines rituels 
seront toujours cachés. 

- confusion des décès de très jeunes enfants avec 
les avorte~ents ou les. norts-nés (la coutune de ne baptiser 
les enfants que plusieurs jours après leur naissance favcrise 
fréquenoent cette confusion) 

- confusion entre les enfants que les f enues ont 
effectiveuent nia au nonde et ceux qu 1 elles ont sioplenent 
adoptés ou élevés, 

- tabous interdisant parfois l'évocation de 
certaines personnes, en particulier du prenier né, 

• difficulté enfin de parler un lnngage pr6cis 
(difficulté nccrue pcr la nécesGité d'une traduction) pour 
s'adresser à des populations qui sont loin d 1 ~voir les nênes 
conceptions· et les o&ues nodes de pensée que les Europ,ens. 

Il se:-:ble que les erreurs les plus fréquentes 
soient les suivantes : 

- sous-estination des décès (avec r0percussions 
d'une pcrt sur les naissances totales car la naissance est 
souvent onise en oêoe" te11ps que le docès, et, d'autre part, 
la proportion de survivants). 

- soit: - sur-estioation des naissances (de· la part 
des vieilles fennes en pnrticulier) 

sous-estinntion des naissance~ ten raison 
des tabous et de le sous-estiuatibn des 
dcfoès). 

A titre d 1 exenple, le tableau ci-oprès rend conpte 
des risques de sur-estiuntion (-~) ou de sous-estination 
C-----s.) des survivants des nés vivnnts et de ln proportion de 
survivants pJrni les n6s vivants qui r:sultent des principales 
sources d?crreursi · 
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S o u r o e d' e r r e u r s 
: : 

:Enfnnts adoptés: Décéd~s onis 
: ; 
: _ _.........~(? nu lieu : -( 5 eu lieu 
: de 5 : de 5) 
:/::::P(l2 au lieu :-........lf3 au lim1 

: 1er né onis 
:(celu~-ci surv.) 

Survivants ="'t au lieu de5 . • 

: de lo) :· ~ de 10) 
Nés vivants !'\9 nu lieu de 

: 10) 
... • • - "'I" $ 

Survivaii.ts- , 
Més vivants 

• . • • . .. 
• 
~ 

. 
au 1:'1:u 

• . . 
' ~u~ieu : (1 au ieu de : (2. de : (i_ de . 12 .2.) . 8 ~ ) • 9 .2. . • • 

10 : 10 : 10 
• • • • • . 
Il para!t enfin reconnand6 de ne parleD que 

des Naissances Vivantes (1) de nanière à ne pas coopliquer 
une notion d6jh floue dons l'esprit de nonbreuses personnes 
(~istinotion parfois nalaisde entre nort-né et avortenent). 
La pr6cision peut 3trecfournie à cet Ggnrd par le fait que 
l'enfant_fL(ou n 1 a pas) crié. Il est égalenent conseillÜ de 
n 1 aborder les questions de dates que dans les 6tudes uono­
graphiques et non lors d 1 enquê'b:s de grande envergure. 

- Naissances et Décès survenus au cours des 12 œrniers nois. 

Ces questions sont destinées au calcul des 
taux annuels classiques : fécondité ~nr âge, de reproduction 
(brute et nette), nortolité par 3ge l en particulier toux de 
aortnlitu infantile·· et enfin natalité et :c.ortalito g:5nur['.les. 

Les difficultés soulevées pnr ln pose de ces 
questions sont de trois ordres 

- difficultés dûes à lo nature des questions; 
1 

conne pr6c6dennent, on y retrouve : 

- ln ruticence à pnrler des ducès (occentuuc du feit de leur 
cnrcctère récent), 

- ln confusion entr.e les décès de jeunes enfnnts et les 
avortenents, 

- les tabous pour le pre~ier n~ et naturelleuent 

- l'inpossibilitü, ou tout au uoins la difficulté de parler 
un lnngnge pr~cis. 

(1)1e procédo qui consiste à parler d-'obord des 11 survivonts" puis 
des "d6c6d~s" et enfin des "ncissances vivantes" eu totnl re~ 
éguleuent-service, en donnant l'occasion de recouper entre eux 
~es divers renseigne~ents fournis. 
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L'erreur à ·craindre est essentiellenent la sous-esti- · 
notion des d6bès de noins ~1 un an,ainsi que pavfois 1 1 onission 
de décès de très vieilles personnes ( surtout des fennes). 

Cette.ooission de décès de noins d'un nn est pnrticu~ 
lièrecent grave et affecte de tràs.noubrouscs enqu~tes d~no­
grnphiques en pays sous-ddvelo~pd.Elle œt d 1 ailleurs d'autant 
plus fccile h cor~:ettre qu'il s 1 agit nalgr6 tou~ d'un •v~he 
ncnt relativenent rare. Sn r6percussion sur les toux de 
nortnlit~ infantile est considérable, elle agit beaucoup plus 
fniblenent sur les tnux de nortalité génér~le et surtout sµr 
les tnux de notnlité, cor 1 1 erreur cono~se est= d'autant plus 
grando que ie chiffre sur lequel elle porte est plus petit. 

Supposons pcr exenple que pour 1000 personnes, les 
chiffres réels soient les suivnnts pour un ·an : 

50 naissances 
40 ducès de tous ages 

- dont 10 de noins d 1 un an 

Si 5 d6cès de noins d 1 un an sont onis ainsi que les naissances 
corrospondontes, les noobres observés deviennent : 

45 noissonces, soit une erreur de = 10% 
35 d6cès de tous flges, soit une erreur de = 12,5% 

- dont 5 de noins d 1 un nn, soit une ~reur de = 100% 

Afin de pnrer ou risque d'oubli des d6c~s de noins 
d'un en, le procüd~ suivant, adopté dans· les enqu~tes en 
territoire français, peut ltre prdconis' : 

On der.:..unde systünotiquerient aux feur:es ( en age de 
procrôer), si elles ont eu un nccouchenent ou cours .des 12 
derniers r.tois : 

Si non : - pcs de naissance 

Si oui : i•enfant est-il en viei 

si oui - il y a eu naissance 
\ 

· t · leu · ' 1 · ? si non - y a- -i cri a n naissnncê ~ 

- si non.-

si oui.-

~aë ~e naissance 
(ou un avortenent 
ou c'est un nort-né) 

il·y a eu naissance 
il y n eu d6cès (de 
ooin·s d'un o.n). 
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- D1 autre part, pour éviter d'omettre des décès de tous ~ges, 
on demande systématiqtiement à quand remonte le dernier d~c~s 
dans la familleo 

- Un autre exemple d'erreur consiste à ne pas compter la 
naissance de tout enfant mort ou bien à considérer au contraire 
que tout enfant mort à moins d'un an au cours des 12 derniers 
mois est également né dans cette période. 

- Enfin, rappelons qu 1 il convient, là comme ailleurs, de ne 
parler que des naissances vigantes. 

- difficultés d~es à la détermination de la période des 12 
derniers tiois : 

!Ialgré 1 1 utilisation des calendriers approppiés 
(saisonniors, religieux, agricoles), cette détermination est 
toujours d~licate. L•erreur probable est une sur-estiuation 
de la période r~cente ("t61escoping effet") qui conduit à 
y englober des év~neoénts qu~ s~ sont en réalit' produits 
ant~rieureoent : un év~nenent appara!t en général d'autant 
plus récent qu'il a narqué plus fortenent l'esprit des 
personnes intéll9gées, donc qu 1 il était plus inportant. 

Les nais snnces risquent ainsi d'être s~os tir16es .Il 
en est de oêne dos décès de tous ages.Quant aux décès de.ooins 
d'un an, ils sont doubleoen~ sur-estinés : d'une part en 
raison de l'allongenent de la période, d'autre part de 
l'augDentation de l'âge considéré. 

En ce qui concerne la oortali té infantile 
(décès de-1 an), elle est dans ce cas sur-estinée (2 facteurs 

naissances 
d'augnentation pour les d~cès contre 1 seulecent pour les 
naissances). 

Le reoède peut ~tre cherché dans la considération 
d'une p'riode sup~rieure ~ l'année dans l'esp~ir de r'duire 
l'erreur relative que l'on risque de connettre. Une telle 
expérience a ~t~ r'alisée à Bonguouanou (sua-division de ln 
Côte d 1 Ivoire), en 1956 où l'on a recherché les évènenents 
survenus a.u cours ;ë' derni~res cnnées ... :Ueis il~ en rêsul te un 
cn:irtn.in ·110J1b ra d" i"nc.dm'V tl:rli en t s. 

souvenirs plus anciens, 
- confusion possible entre les années terninales 

(2èt:e et )èr:e), 
- enregistreoent plus conpliqué: pœsibilité 

d''v~ne~ents uultiplcs pour les naissances, 
contra:i.renent à ce qui se pasf;e le plus souvent 
pour 1~ période des 12 derniers uois. 
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La véritable solution réside en r~alité·dans 
l'instauration drun systàoe pernettant l'observation continue 
des ~vèneoents étudiés ( naissances et décès), par exenple \ 
sous la forne d'un état civil itinérant. 

Celui-ci aurait d 1 ailleurs l'utilité supplé1féntaïre de 
pernettre une vérification des donnéœ obtenÙ'~s par les · 
interrogatoires classiques, dont il faut bien"'reconnattre 
qu'nucun recoupenent sérieux n'a encore pu être réalisé· 
en Afrique. 

difficultés dûes à ln catégorie de population intéressée. 

Puisque ces données sont destinées au calcul de 
taux, il s'agit de les rapporter à une catégorie de popula­
tion bien déterninée. 

La règle la plus pratique consiste à rapporter les 
~v~n~cents survenus dans chaque concession ( ou habitation ) 
à la fanille qui y réside habituellenent, autrenent dit à la 
population de "droit", c'est 3n effet celle-ci qui cor~es­
pond, du noins en principe, à ln notion_ la plus nette. 

Il faudra donc prendre des précautions pour les 
absGnts ( et les visiteurs), dont le déplacenent risque 
pr6cisécent d'&tre li' h l'un des évènenents h observer: 

- fennes allant accoucher chaz des parents, 
-pcrso:rms soignc~es chez un a.ni, un p~rent; otc •• 

ot qui y d~c~dont parfois. 

' Lo cns des Nono.des pose toujours un problè;!e 
pcrticulior : lorsqu 1 il n 1 est pas possible de leur ossig~er 
de dooicile fixe, la population de droit s'y avère prati­
quenent indéfinissable. 

Si toute la fanillefse déplace group~e, le repère 
"fcnilio.l" peut encore, et noyennant des pr6cautions, 
~tre utilisé, l.lnis en général, il n'en est p~s ainsi; la. 
seule possibilit~ d'étude de le f~condité et de la nort~lité 
sera alors fèrur~nie par 1 1 interrogntoil"e des fer!nes. 

s I TUA TI ON ru TR IIlOMIA LE 

Siuple en général en nilieu occidentnl, cette 
situation s'avère souvent conplexe en Afriqu~. 

On peut distinguer, très schéno.tiquenent : 



- 23 -

d'une pert le mariage monogamique 
le mariage polygamique 

d 1 autre part le mariage légal ( ou coutumier ) 
le mariage libre ( concubinage ) 

Ces deux distinctions peuvent d'ailleurs interve­
nir, soit séparément (Fouta Djallon : pas de mariage libre ) 
soit ensemble (Guinée forestière). Si l'état rno.tmiaonial 
deneure siople flalgré tout pour la feome, qüi ne peut 
occuper qu'une situation à la foie, il s'avère parfois 
c.onple.xe pour le r.iari qui peut êt.re oarié par exerapl·e à 
une seule femoe.-légaleoent et posséder en nêne tewps plu­
sieurs concubines. 

La situation des veuves n'rite, elle aussi, 
souvent exar.ien : 

- elles peuvent, en effet, êtr~ soit hérit~es purenent 
et siopleoent, et dans ce cas doivent être considérées 
coooe de véritables épouses, 

elles peuvent ~tre sinpleuent prises en charge par un 
pa~ent, et ne constituent pes, dès lors, de-v5ritdb~es 

épouses'· 

- elles peuve~t enfin ~tre abandonnées 1t elles-nênes 

Il conviendra par conséquent de bien préciser 
à cha~uc fois quelle catégorie de veuves s& trouve visée. 

Alors qu'en Europe, la nationalité suffit généra­
lenent à caractériser les différents types de sociétés, en 
Afrique c'est le groupe ethnique qui, d'une région à l'autre 
ot souv~nt au sein d'une nêne région, duternine les carac­
téristiques essentielles des populations. 

Le groupe ethnique présente donc une inportance 
fondancntela dans toute recherche déoographique en Afrique, 
et il conviendra tle s'attacher h sa d'teruination la plus 
rlgourcuse possible. Voici quelques difficultés ti. craindre ù 
ce sujet : 

- existence d'un groupe dooinant, ce qui entra!ne un risque 
de confusion entre "dooinants" et "do~in5s" ces derniers 
étant souvent assioilés aux seconds ( oxenple des anciens 
"captifs" du Fouta Djallon, .bien souvent assioilés. aux 
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Foulahs qui constieuènt le fonds ethnique de cette région), 

éparpilleoent de la population entre une nultitude de 
petits groupes, entre lesquels il peut être difficile de 
se reconnaître, 

- risque de confusion entre le véritable groupe ·ethnique et 
d'autres concepts tels que : le castet le clan, la lane-ue, 
ln tribu, le tote~ ou n8pe ln région d 1 o~igine. 

il faut signaler enfin la difficulté de classer certaines 
personnes en raison des n~langes de races plus ou noins 

anciens ou plus ou noins prononcés, dont elles sont issueso 

A tous ces ugards, les agents recenseurs, 
originaires des différentes régions sounises à 1 1 investiga-, 
tion doivent rendre les plus grands services; ils sont 
en particulier irrecplaçables pour détecter 1 1 "~tranger" 
à une rbgion déteroinée, ainsi que le véritable groupe 
ethnique des recensés qui ont tendance à s 1 assiniler à un 
outre groupe. Il conviendra toutefois de les avertir du 
risque de confusion du groupe ethnique avec d'autres concepts, 
qu 1 ils peuvent p~r contre être plus enclins que d 1 nutres 
à coooet t1'e. 

SITUATION EROFESSIONNELLE : 

En Europe, la division du travail conduit à une 
spécialisation très poussée de chaque travailleur. 

En Afrique, ou contraire, la situation de travail­
leur spécialisé deceure rnre; en ~~n6ral, chaque fanille se 
livre à une très grande veri~té d'activités telles quo le 
travail des chatps, le tissage, lo construction et l'entretien 
des habitntions, certains trnvnux d~nrtisannt ••• 

C•&st entre les villes ot les cncpcgnes que 
s'établit finaleuent la plus nette distinction du point de 
vue des nctivitos professionnelles. 

En ville, la difficulté proviendrn bien souvent de 
1 1 inbricntion entre des situations de résidence d'une part, 
professionnelle de l'autre, 6galenent diverses et parfois 
changeantes pour un·nêoe travnilleuro 

I 

Ln distinction peut s'établir grosuo noqo de la 
aanière suivante pour chaque CAtégorie de. ·sïtuation~. 



Sédentaire 

Saisonnier 

De passage 
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Situation professionnelle 

travail continu 
travail interoittent 

travail identique à chaque 
fois 

travail changeant 

snns travail 
travail occasionnel 

PQr exeuple, lors des recensenents de Dakar 
et d'Abidjan, les sitüntions suivcntds ont 6t6 envisagées : 

Situation de - Résident habituel -Pernnnent 
- de passage Enploi -Te~pornire ou saison-

saisonnier nier 
-chôneur 

nettant cinsi en évidence le très grande conplexité de la 
structure ~rofessionnelle des populations urbaines nfTicaines 

En brousèe, l'exploitation des choups posera 
de son c8t6 les problèces les plus délicats. Il conviendra, 
en particulier, de bien définir 1~ situation de ch~que 
trc.vailleur à 1 1 égard des terres; outre· le cas nor:·~al de 
l'exploitant qui exploite les terres qui lui appartiennent, il 
arrivera souvent que l'on ait par exenple : 

- un exploitant propri :]tniro de certo.ines terres, ~-~nis qui 
travaille en outre pour d'autres propriétüires, 

- un exploitant .non-propri6taire nais qui a le droit 
d 1 oxploiter certaines terres. 

Ln situation de ln fenne posera aussi bien 
souvent un problène : il peut arriver, en effet, qu'elle 
possode en propre certaines terres, nnis elle tr~vaille 
gln~~slenent aussi sur celles de son 6poux. 

Enfin, en brousse conne en ville, il y aura 
àouvent lieu de prévoir l'exercice d'nctivitos nixtes (soit 
sioultan,~s, soit successives): p3cheur-cultivateur, 

artisan-cultivateur,etc •• • 

:X: X 
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En résuoé, les problènes posés par la collecte des donnûes 
conduit à préconiser : 

- Un questionnaire collecti{, afin de conserver la cellule 
natmelle de la société africaine la fenille,et distinguant 
nettenent, : chaque catégorie de questions : 

- pour tout le nonde 
- pour les ·fermes (naissances Ei décès 

d'enfnnts d'une part, en totalité d 1 autre 
part, au cours des 12 derniers nois) 

• pour l~s chefs de fanille(naissn~ces et 
décès au cours des 12 derniers nois) 

1.2 Problène des agents r eccnseurs : 

Reconnandés en pays évolué, ils sont indispensables 
on oilieu sous-développé. Il seuble bien, nêoe que ce soit 
d 1 eux, en dernière analyse, que dépend la v~leur finale de 
l'enqu3te; c'est, en effet, de la nanière dont ils auront 
nssioilé convcnaJ3lenent les consignes et les recon;'landatio,ns 
qui leur ~uront Jté donnucs, de ln nunière dont ils los 
auront ensuite appliquées tout au long de l'enquête que 
dépendra la quolit6 des donnùcs recueillies. 

1.21 Les conditions que d6ivent renplir les enquateurs s 
dur.:ograph~@: .. lalont d 1 nilleurs que leur recrutenent repr~sente 
bien souvent un prrblèoe aigu. 

Ils doivent en effet : 

- posséder ~ne cert~ine classe, onr : - ils sont on contact 
6troit et constant avec la popul~tion, 

ils ont à poser das 
questions et à aborder dos donaines souvent délicats, 

- l'investigation 
qu'ils ont a nener présente un caractère abstrait: tout s'y 
obtient por interrogatoire et rien n'ost 1 1 objet d'une ~esure 
directe. 

Il en rGsulte que las qualitds de doigt6, de.flair, 
de nise en confiance de la population seront priuordiales 
chez l'enquêteur d0nogruphe. 

en Il conviendra notaI!uen t qu 1 il soit d •un c ertcin 
8ge et ceci ~ooplique bien souvent lo recrutencnt car k l'!ge 
exigu {ninioun 20-25 ans) les n~illcurs élénents sont généra­
lenent déjà placés. 

. ....... "> .. -. 
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~t:re du nêl'1e groupe et-hnigue que la populn tion sour1ise 
à 1 1 in~ostigation, et ceci pour : 

- des raisons de sinple conpréhension de lnngue, 
- avoir la connaissance n6cesscire des coutuncs, fus 

tabous éventuels, .•• propres à chaque groupe ethnique, 
- et afin d 1 3tre le nieux à oêne, d'une naniàrc 

générale, de gagner la confiance des enquêtés, cette 
confiance sans la.quelle aucune enquête ne peut ntre 
v~lable~ent conduite. 

Or les services adninistratifs (ceci ne valent nntu­
rellencnt que pour les territoires frnnçnis), senblcnt s'in­
teresser relativenent peu ·aux problènes d 1 ordre strictenont 
dunographique. Il en résulte quo le recruteoent parni~lcs 
fonctionno..iresfournit générnler~ent untrès faible a1)11oint du 
personnel nux organis~tcur~ d'enquêtes donsc-e-s territoiree 0 

Quoi qu'il on soit, los qualités que l'on denande 
aux futurs agents recenseurs font qu'il est quelquefois 
n6cessaire de pr6c6der à leur recrutenent en ville, oh 
résident la plupart des élé~c~ts instruits, cfin de pouvoir 
s~lectionner les individus les plus qualifi~s, il s'ensuit 
alors un nouveau probl~ne qui est celui de l'adaptation ou 
de la réadaptation de ces citadins nux cc~ditions de ln vio 
en brousse. 

1.22 Finalenent, les critères de s~lection seront les suivants: 

-~ilieu ethnigue:~relativeuent facile à appliquer eh 
nilieu houog~ne. Enco~e faut-il tenir conpte des 
groupes ~ventuellcnent asservis (cas 4u Fouta Djollon 
on Guin6e Françnise : les agents recenseurs dev~ient 
~tre obligatoirenent des Foulahs descendants des 
enciens ~a!tres) ou des castes (Heures : seuls les 
descendants do tribus guerrières ou nnrnboutiqucs 
peuvent en principe exerc0r le n~tier d'agent recen-
seur). · . 

-difficile au contraire on nilieu 
h)térogène où la populdtion nrrivc parfois à se 
r6partir en une nultitudo de petits groupes ethniques, 
sens aucune conuu~aut6 do langue ou de noeµrs. 

le niveau d'instruction - un uiniuuu est nécessaire 
r:o.is il n' c:st pas besoin (bien au contr_aire) d' nvoir 
un niveau tr0p 6lov&. Ce que 1 1 on dcncnde en effet 
à l'~gent rcccriseur est d'avoir bien conpris los 
instructions et de les nppliquer avec porsuvürcnco. 
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de possuder une intelligence souple qui lui 
peroette de s'ndaptor n ln foule de situations 
qui se présenteront inùvitobleoont ou cours de 
1 1 enquôte, et enfin de reuplir correctenent et 
lisiblenent les questionnnires. Une bonne foroation 
prinoiro sera donc ce qui conviendrq g&néralenent 
le nieux. 

la présentation générnle - elle doit ncturellenent 
être obsolunent correlte ; nnis il ne faut surtout 
pns que les agents recenseurs n~nifestent dos 
conplexes de sup~riorit6 à l 1 6gard des personnes 
interrogües. Il faut leur apprendre à s'adapter 
à toutes les catégories de personnes, depuis les 

~ plus hucbles ( souvent crnintives) jusqu'è celles 
de rang social ulev~, 

et surtout, c'est 1'6preuve du terrain qui 
pernettrn de d usigner le plus stlre:!en t les Deil leurs• 

Les Agents de l'Aduinistration prosentent un cas 
particulier : cèux de l'Enseignenent et des Services Sanitaires 
en pnrtioulier paraissent indiquos pour ce genre d'enquêtes, 
en dehors de ceux de l'Adninistration GGn6rale proprenent dite 1 
dent l'utilisation peut ~tre parfois sujette à caution en 
raison de leurs cctivitJs habituelles, très souvent liées 
à l'iuposition. 

Les nvnntoges des cadres nd~inistrntifs sont 
certains : leur fcrnaticn et leur gestion adninistrative 
sont souvent si~plifiues - ils ont génoralenent une bonne 
connaissance du nilieu et bon6ficient le plus souvent de ln 
·synpothie de la population. 

Les rusul tata qu'ils obtienne t en enquêtes sont 
toutefois inégaux. Ils doivent être, eux aussi, s~lectionnés 
et dans une enqu&te à recrutenent nixte, les ngents de l'ad­
ninistrction ne seront pas fcrcu~ent les ~ailleurs. 

1.23 Ln fornntion des agents recenseurs devra &tre double : 

!!~~~!i~2 - nani~re de ~ poser les questions 
- re~plir les questionnaires 

~cueils ~ éviter ( 0 oieux vaut prJvenir") 
- rudinents de dénographie et oêne de son­

dages (nugcente l'int6r~t et leur pernet 
de ropondre à d 1 0ventuelles denandes de 
renseignenents de la part des enquêtés)o 
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psychologique: ltagent doit : 

- essentielleoent inspirer confiance , donù: 

- conseils prucis sur l'attitude à adopter dans 
les villages ( en particulier à l'égard des 
chefs, des vieux, des fennes) 

- faire régnGr un esprit d'équipe dans le 
personnel; celui-ci se répurcutero dans les 
relations du personnel avec ln population. 

Elle s'effectuera d 1 autre part de nani~re : 

- progressive : - l'agent recenseur ne conprcnd 
plls_ nos enquêtes; il f::i.:ut tout lui expliquer 

- l'étude du questionnniro se 
fora par ütapes description 

- exercices de renplissage 
- dictue pure des ruponses 

description d'individus 
- interrogatoie "dirig6" psycho-drane 

enciuête pilote 

sulective - ~ar il faut s~léctionner des 
c~e.fs d'équipe, dont le rôle sera d 1 orgnniser et de r.~partir le 
travnil sur le terrain, de contrôler ce travail sur place 

- d'assurer lo liaison entre 
los ~gents recenseurs et les organisateurs de l'enquête 

- ~mle~qu±+,finnlenent, f~it de 
lui le grand responsable de l'enquête. 

1.3 Problène du sondage 

Les difficultés de 1 1 investigotion, la p6nurie 
de personnel ccop6tent ·propre aux pays scus-d4veloppus, le 
te=ps et les cr~dits linit~s dont Gn dispose g6n~ralenent font 
que l'on est oblig6 de recourir à la n~thode des sondages. 

Diff0rentos nodnlitus - soit cc-r.:binaison de recense11ent exh3us­
t.:i'i· ( pou:r los dcnnuos Slé!:ientnires ou un sinple co!"1ptage } 
et de sondage ('our les donn~es plus d6taillées) syst~ne utili­
sü dans l'Est Afr:imin britannique, en Niguria, nu Ghana, nu 
·Maroc~ à Dakar, b Abidjan, aux Cooores, etc ••• 

- soit sondoge int~gral : systbne appli­
qué dnns les RhodGsies, nu Congo belge ot au Ruanda-Urundi, 
dans les Etn ts de la Coor.:tmnu t•j g 
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Le Sondage doit atre v6ritable, c'cst-~-dire probabiliste. 
Ln nonogrnphi~ est dangereuse en dunogrnphie car les 
rup~rtitions de structure, los taux d~nographiques ont besoin, 
pour ~tre signific~tifs, de reposer sur des nonbros il.:.por tnnts 
d'observations ( par exeuple de 1 1 ordre de 10.000 personnes 
pour los taux de natnlitJ et de nortalit~) qui ne sont 
gJn~r~lenent pcs atteints lors des ~tudes oonogro.phiques. 

Ceci ne signifie d 1 o.illours pas que la nonographio 
soit mnatile en d~ùogrnphie; bien eu contraire, elle doit 
n6cesscironont accoupagnar toute enqu&te d~cographique. Mo.is 
il inporto de bien no.rqucr le dcnnine respectif de ces deux 
sortes d' investigations: la nonogrnphio est le dona.ine du 
quo.li ta tll (structure sociale, genre de vie , cou tur1es; u o), 
tandis que le guo.ntito.tif,( don~ les to.ux dunographiques), 
ressort oxcluviveuent de l'enquête d~nographique. 

Base de sondage : 

- le plus souvent, ce sera ln liste des villages, 
nvec le plus possible de crit~res de stratification {p(pula­
tion o.pproxioo.tive, ethnie, division o.dcinistrative, rugion 
gJcgrnphique, •••• ) 

- elle devra 3tre nise à jour sur ploc~, au dernier 
~ouent (changeoent de non, d 1 e~placenent de certains villages); 

- elle devra 8tre adapt6e au sch~na de sondage, 
c•ost-à-dire ccnstitu~e pnr ln liste nêne des unit6s pnrni 
lesquelles sern effectuu le ~rage au hnsnrd de l'Ûchnntiilon: 
ce pourrn ~tre pnr exenple nusssi bien une liste de villages, 
qu'une liste de h~~eaux ou uêne de sioples collectivités. 

Exenples d 1 unitôs de sond~ge : 

villofos groupés : ce sont les villages eux-nênes, 
- villages nvec haneau central { chef-lieu) et hnodaux 

extérieurs : 

On .pourra alors, soit - retenir le village en entier 
- distinguer le honcau central et les 

h~ueaux extorieurs et tirer un certain 
nonbre de ceux-ci nu 2ènu deg:l-6 . ( rudu~ 
duplaceoents) 

-_villages en haneaux dispersJs : 1 1 unit6 sera nlcrs le haneau 
(Fouta-Djallon,Basse Guinée) 

- villes : ollcs seront, en génércl, retenues toutes, nais en 
partie chc.cune 

·. 
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- grappes égales : on groupe ou sépare les villages de 
manière à obtenir des unités à peu près 6quivalentes 
{plusieurs petites fractions de gros). 

~vantages - équiprobabilité ( exploitation simple) 

- ratissage automatique par tirage systématique 

Schéma de tirage : doit toujours 3tre.aü hasard pour pouvoir 
extrapoler et cal~uler l'erreur de sondage, raais accorder 
la priorité ( dest-à-dire le f~ciliter au maximum) au travail 
sur le terrain et à son contrôle et non au dépouillement ou 
au calcul d 1 erreurs. 

Hunt : " Take care of the recording and the sampling take 
care of itself". 

Ceci est d 1autant pl~s vrai en d'mo~raphie que les 
erreurs d 1 observation y sont g'~1raleDent supJrieures aux 
er~eurs de sondage. 

1.4 Etude sociologigue.oblisatoire 
' 

Une 'tude ~~mographique doit en Afrique, atre 
re~lacée dans son contexte sociologique particulier et ceci, 
dans le double but : 

- d 1 oider au d6roulement de 1 1 enqu3te 

- d'eider· à l'interprétation des r6sult~ts. 

1.41 Aider au déroulement de 1 1 enouête 

- SchJma de sondage. Il conviendra de retenir des u­
nités de sondage constitu0es par des unités sociales indé­
pendantes, telles que des villages, des hameaux, des fouilles, 
des collectivités,etc ••• 

~ Unit6~ statistique.L'unit~ statisti~ue retenue 
devra conserver la cellule sociale fond~mentole, c'est-à-dire, 
plus g~n6rnleLlont la famille, le radnage ou la concession.Ceci 
conditionnera le choix du quostionnnirc, qui dev~a donc être 
du type "collectif". 

- Pose des ouestions. Il ioporte de tenir coraptc des 
coutu~es {telle qu; p~r exenple l'absence de pr6noo pour un 
enfant d,c,d6 cv:nt d'avoir 6t6 baptis,), d'~viter les tabous 
qui pèsent sur tel ou tel ~v~nenent ••• 
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- Çhoix des enquêteurs. Il devra être effectué de 
telle sorte que soient supprim,es toutes les sortes de 
friction susceptibles de naître entre individus de race, 
de caste ou de condition diff,rentes, et ceci, aussi bien 
entre les enquêteurs et les enquêtés qu 1 entre les divers 
membres d'une même équipe. 

1.42 - Aider à 1 1 interpr'étation des données 

Il est. essentiel, étant donné la sociologie tràs 
particulière des populations africaines, de r-epl-acer l'es 
études structurelles et tcndanciollcs qui en sont faites, 
d~ns le contexte sociologique qui leur est propre. 

-Signification de la structure familial~ :il 
conviendra de préciser au naximun la structure faoiliale des 
populations considérées, le systène de parenté qui les régit, 
les rùgles de descendance qui y prévalent, à qui sont confiés 
les enfants en cas de divorce ou de veuvage,etc •• o · 

Pr6cisions nécessaires à 1 1 in~erprétation de la 
fécondité. 

norale sexuelle: comportenent dos fomoes non ~ariées, des 

fennes nariées, des veuves, des divorcées, cooporteoent à 
l'égard des naissances naturelles (enfants conçus en dehors 
dlunion reconnues). · 

forme des unions : s 1 agit-il dtunion libre ou d'union légale; 
?~~-~'~U!ës-Iïorës sont-elles prises en plus ou à la place 
des 6pouses l'gales ? 

continuité de l'union : les séparotions des époux sont-elles 
î~~qüëntës?~aans-ëë-ëns, quel est le sort des différentes 
épouses? n'y a-t-il pas, par exemple, existence d'une 
"favorite"occulte si le nari, au cours de ses dépl~ceoents, 
se fait acconp egner par l'unà de ses épouses ? 

. stabilit' de l'union : le divorce e~t-il fr6quent ? y a-t-il 
ün-ŒeïaI-iopoâe-avant le renariage ? ce délai théorique 
est-il v~ritablenent observ~ ? 

!2~2~!.!::..·~L~!!!!!2!! : Y a-t-il :monogaoie ou polyganie ? 
dans co dernier cas, y a-t-il une "favorite"? S 1 il y a des 
concubines, leur sort est-il le nêoe qu·e celui dos épouses 
légitines ou au contraire diff,rent? ll~oe chose dans le cas 

·d'héritage dos veuves. 

.:. . . .... ~ - . 



Interdits sexuels : ils sont en géné~al variables suivant les 
regionë-oü-Iës-groupes considérés, unis il est ioportant de 
bien les signaler à chaque fois et de préciser surtout les 
règles pratiques de leur application. 

Par exenple, l'interdit sexuel durant l'allaitenont 
d'un bébé, qui est à peu pr~s gén~ral en Afrique, peut subi~ 
d'ioportantes altérations, qui en nodifient singulièrenent 
la portée réelle. 

C•est ainsi qu'.appliqué l la lettre, il peut 
facileoent s'étendre à une p~riode de l an 1/2 1 2 ans, nais 
il peut, en prntique, être réduit sensiblenent si l'on 
considère qu'il cesse par·exenple lorsque l'enfant conoence 
à oarcher, c'est-à-dire aux environs d 1 un an ou nêoe par une 
nouvelle atténuation de lri règle, quand le bébé coooence 
à se traîner à quatre pattes. 

1 .;43-iiodnli tés ·de cette étude 

Cette ippréhension sociologique de la zone d'enqu$­
te devra naturellenent être effectuée préalablenent à l'en­
quête dénographique afin de pouvoir en tenir coopte dans les 
diverses phases de la préparntion (schéna de sondage, choix 
des enqu&teurs,etc •• ). Il sera bon teutefois de l~ poursuivre 
en i•~pprofondissant tout au loni de l'enqu3te proprenent diteo 
Le passage des ag~nts recenseurs dans les villages ot leur 
aéjour dnna ces derniers con~tituent en effet une occasion 
unique de prospection dont il serait dcnongo de ne pas tirer 
profit. 

Les chefs d'équipe seront, en règle générele, chcrgés 
de cette recherche particulière auprès des chefs de village 
et des notnbilit~s de toutes catégories. Mois il inporte 
que celle-ci soit netteoent séparée de 1 1 enquête elle-nêne; 
ce n'est pns au cours de leur passage dons les faoillcs que 
les agents recenseurs devront s 1 infcroer et recueillir les 
données dtordre sociologique recherchées, ceci ne servirait 
qu'à nlourdir 1 1 enquôte ou détrinent générnlenent do la 
qullli té des renseignenents ras .;e::-1blés. C'est uniquenent le 
che! d'équipe qui, au cours de ses prises de contacts avec 
les Autorités villageoises, devra s'on charger, au besoin à 
11 oide d'un questionnaire standardo 

D 1 ailleurs, au cours oêne des interrogatoires dé~o­
grophiquos, et snns poser de question particulière, les cgonts 
se rendront c~~upte très souvent des couporteLlents p~rticuliers 
de chaque population. 
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1.5 - Prcbl~ne du contrSle (Voir i.4 page 31). 

En face de p0pulations non pr,pa~6os à ln 
rocherche statistique, pour lesquelles on nanque de noyens 
do rccoupeoont et de possibilités de vérificction, l'agent 
recenseur est finalenent, conne on l'a vu, le~ pont 
entre les organisateurs de 1 1 enqu3te et les personnes enqu3-
tées. 

Il ioporte par conséquent de prévoir o t de 
nénager un contrôle aussi rigoureux que pos~ible ~e toutes 
les opérations effectuées. Le but de ce contrôle est, d'une 
part, de réduire au ninioun les erreurs accidentelles 
conr.?ises par lt..s agents, en exerçant un effet nornl salutai.re 
sur le travail qu 1 ils effectuent; d'autre ~art, d 1 élininor 
les erreurs systâuatiques, toujours à craindre dnns ce genre 
d 1 invostigation. 

Il sera rénlisé à tous les échelons : 

l.51.Le Contraleur autochtone ou chef ~''g~ipe au~n, au sein 
de chaque équipe d'agents recenseurs, pour nission essentielle 
de c~ntrôlor systénntiquenent et sur plnce ~ le travail 
effoctué par les agents recenseurs. A cet effet, dost lui 
qui nuo~rotern les cases de chaque village à recenser et 
vérifiera ensuite que chaque case a bien été recensée. 

Il vérifiera d'autre pnrt chacunè des fiches 
utablios pnr l~s différents agents de s~n équipe et fera 
redresser sur le chnnp les érreurs relevdos. 

Il étnblirn enfin un .B.Qrderenu récapitulatif qui 
pornottrn do tenir ln conptnbilité dos personnes recensées 
et de suivre l'évclution des taux les plus sensibles. 

l.~2. Le superviseur doi~, ~ l'occasion de chacune de ses 
visites, effectuer un nouvenu contr8le,(d 1 une part systénn­
tiquo et forc6nent rapide, d'autre part et de tenps en tonps 
par sondage, nais de nanière très a~prvfondie). 

Ce contr8le est abDlu~ent fondnoentnl. Il est 
indisponsnble que le contrôleur placé à l~ tête do chnque 
équipe ait le se~tioent que son proprû travail serc à 
nouveau v~~ifi~, de onnièro qu'il sente vrainent ln 
nécessité a•y procéder. 
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Il peut 8tro bon, à cet effet, -de le rendre responsable 
de-s erreurs connises pa.r ses agents, puisque la détection et 
le redressenent de ces erreurs constituent en sonne son 
objet nêne. 

C'es~ d 1 nutre part nu superviseun qu'inconbern le 
soin de rasseubler et de totaliser pnr agent recenseur les 
bordereaux récapitulatifs, de nanière à se rendre coopte 
de ln qualité du trnvail acconpli par chacun d •eux. tes toux 
les plus sensibles seront régulièreoqnt c~lculés. c'est-à­
d~re natalité, oortalité et ·surtout nortalité infantile et 
au fur et à nesure que les obsei~ations s'accunulent, le dis­
persion des résultats obtenus par les divers agents doit 
ainsi aller en dininuant, , . l'attention se trouvant nutonri­
tiquenent attirée pnr les résultats qui s'écnrter~ient nu 
con~rnire de plus en plus de la ooyenne générale. 

Toici pcr exenple deux séries de résultats qui furent 
obtenus pour l'une des 4 régions de lo Guinée, lors de 
1 1 enqu~te de 1955, d 1 une pcrt au nilieu des opérations, et 
d'nut~e part vers 1 o fin de colles-ci. 

AGENT 

Hortnlit~ infantile (d~c~s de noins d'un an 
pour 100 ~aissnnccs).R,sultats pnr ngent. 

: MILIEU DE L'ENQUETE • ' FIW DE L'ENQUETE 
:-~-------------- -------:------------------------

Toux :Ecart nbsclu: Taux :Ecnrt absolu 
~--------~-v--~-~~-------+-------~~---+----------~+~-~-~-----~~ 

l 32 11 . 19 . 1 . . 
2 18 . 3 19 1 • 
3 ,1 • 10 . 25 • 7 . . . 
4 . 12 • 9 : 22 . 4 . . • 
5 • 26 : 5 . 20 • :2 . . . 
6 . 27 . 6 . 20 . ··.2 • . • • 
7 : 13 . 8 • 13 • '5 • • • 
8 : 19 • 2 • 13 . 5 • • . 
9 13 • 8 • 15 3 . • 

liO . 21 . . 16 . 2 . . . . . . • • • Il e . 
: . . . • 

ifoyenne . 212=21 . 62=6, 2 . 182=18 • ll =3 '2 . • • . -. 10 . 10 : 10 • 10 • • • . • . • . " . • 
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On voit que : 

- la série est nettenertt plus groupée ' la fin de 
1 1 enqu&te qu'elle ne l'était nu début ; 

- l'agent N°8 doit fnire l'objet d 1 un contrôle 
très oinutieux, ainsi que, dans une noindre uesure, 1 1 ngent 
11°10; cc sont on .effet los seuls ngcnts pour lesquels les 
éco.rts des résultats ruspoctifs à ln noyenne d 1 ensenblc. 
soient eu augn~ntation d'une sdrie à l'autre. 

Pnr contre, le deuxiène pas3ogo à titre de contr8le 
doit ~tre pratiqué avec prudence; il devra 8tre généralenent 
linitu aux cas ëanifoste~ent erronés, cnr 11 présente un 
in·convénient psychologique certain vis à vis des enqu3tés, 
et, d'autre part, l'intcrprétntion des discordnnces éventuel­
les s'avère toujours dGlicate. 

Il senble préfér~ble, dans le cas dG résultats 
par trop uauvais, de refnire l'enquête dans un.nouvel 
échantillon ou sous-échantillon; c'est c~ qu~ n 6t5 réalisé 
dnns un sucteur de Guinée, où les résultats tpp~rurent, dœ 
10 début des opér~tions, entachés d'une erreur systunatique : 
les 10 ou 12 villages déjà recensés furent renplac~s p~r un 
nonbre équivalent de nouveaux villages choisis d'ailleurs 
de.na un .échri.ntillon de"re!!plncol.!ent' qui avait été constitué 
on nêuo tcnps que l'échontillon initial. · 

.!..2.22· Enfi~lc contrSle à post~riori pcrncttro seul le plus 
souvent, ·de juger de le. v nleùr exncte de 1 1 enquê.te o 

Le F~gularité des courbes obtenues jouern à cet 
égard un rôle déterninan~ : les pyr~oides des 8ges, les 
tnux de fécondité et de u·ortalit~ par âge, ainsi que le 
ro~prochenen~ entre les courbes de f'condit6 totnle et de 
fécondité actuolle, seront pnrticulibren~nt exnbindes dans 
cette optique. · 

1,54, Principales erreurs counises s Voici, à la lunièrc 
des expériences déjà roalisécs~ quelles sont les principcles 
erreurs qui r~squent d'Stre le plus.connundnent rdlev6es : 

- Oubli d 1 nbsents; 
Incorporation de visiteurs de longue durée p~rui 
les résidents· hnbituels; 
eubli de petits hauenux uloignés du centre du 
village lorsque 1 1 unité de sondage est le village 
entier; 
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- non concordance des eaes c~~res et leu~s enfants 
par exemple) des diverses personnes d'une même famille; 

- Non concordance des enfants recensés et de ceuJ: 
déclarés par leur mère; il est bon à cet égard, de se faire 
préciser la situation actuelle de chacun des enfants 
d'clards "encore en vi~" par les femmes; 

Oubli de naissances ou de décès au cours des 12 
derniers mois; rappelons qu'il est conseillé, pour y remédier, 

- de deuander systamâtiquement à quand reuonte le 
d6c~s pour chaque enfant d6claré né vivant puis 
duc éd é par les fermes; 

- deèenander systéo~tiquement la date du dernier 
décùs survenu dans chaque f aoille; 

- de de~and~r d'abord si la femme a eu un accouche­
ment au cours des 12 derniers nois; -

- Non inclusion du "dernier ngu paroi les naissances 
totales (oêrae erreur pour le nombre de oariages : le onriage 
prasent est souvent omis dans le décoopte). 

- Confusion entre salarié et isolé (parce que l'un 
conne l'autre travaillent pour un "patron"); 

- Hauvais enregistrenent des naissances. et dos 
d~c~s: oention pour un visiteur ou non n~ntion pour un 
absent; 

- Er~ours ~ans le bordereau récapitulatif (tendance 
à négliger le questionnaire qui ne paraît pas fnire partie 
d~ l' enquêteJ 

Rcncrgue : La vérification des fiches conduit à corriger les 
erreurs apparentes,telles que non concordanca des §ges entre· 
eux, ou non concordance de déclarations diverses entre elles. 
Il est pernis toutefois de se denander si une telle corre~­
ticn est logique, car elle tend en fait à alioiner une pnrtie 
seuloDent des er:l."eurs coi:mises, et dans la riesure où une 
conpensation pouvait jouer entre celles-ci, la correction 
risque peut-être de la supprioer. 

En résuné, les opéi~tions effectuées sur le terrcin 
gagnant énornéoent à ~tre systéDatisées le plus possible; 
le contrôle en sera facilit6 d'autant. 



- 38 -

Voici par exepple coone~t peut ~tre envis~g~ le 
dérouleoent des op~rations sur le terrain: 

- prise de contact avec les Autorités du village 
(rôle du chef d'équipe ou contr8leur); 

- établissenent du plan du village et nunérotation 
de chaque élénent de ce village (il8t,concession dans chaque 
il8t, case dans chaque conces3ion,etc ••• ) 

- interrogations de case en case; 

nouveau passage le soir pour les absents qui sont 
peut-~tre revenus; 

- contrSle systéoatique des fiches par le chef 
d 1 équi~e ou contrôleur ( au fur et à nesure do leur établis­
senent); 

- vérification de la correspondance entre l~s cases 
à recenser d'après le plan de villa~e et les fiches reoplies 
(par le chef d 1 équipe 9u contrôleur) 

- établisseuent du bordereau récapitulatif (~ar le 
chef d 1 équipe ou le contrôleur) 

- congd du chef de v~llage 

1,6 - Préparation de l'engu~te (voir 1.4,pa~e 31) 

Il est toujours n~cessaire de pr~parer ninutieu~e­
nent une enqu~te dénographique; oaie an Afrique, cette 
nécessité apparaît particulièronent inpérieuse, oar, outre 
les difficultés qui se présentent dans tous les donnines 
déjà cxaninés, il s'agit bien souvent d 1 une opération 
nouvelle pour laquelle toute expérience f~it par c0nséquent 
défaut. · 

Les différentes 0tapes de cette préparation se 
pr6sentcnt c·onne. suit : 

1.61 - Proparation psycholo5igue. 

ELle n pour but dtannoncor 1 1 op6ration parni la 
popul~tion, p~r 1 1 intoroédi~iro de ses chefs de tous ordres 
(ad~inistratifs, religieux, coutuoiers ••• ),-d'on expliquer 
les rnisons et d'en docrire l'organisation. 
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Il est reconnondé à cette occasion de voir tous 
les chefs, cor rien ne renplrice la contac~ personnel Cette 
tournée pcrnettra d'ailleurs aux organisateurs de prendre 
un pronier contact avec le pays et les honnes int~ressés 
par l'enquête et de déterniner ainsi la période favorable 
pour recenser chaque région, les possibilitûs d 1 acc~s, les 
noyens de loconotion les nieux appropriés, les possibilités 
de recrutenent sur place des agents recanseurs,etc ••• 

Dans les territoires français, la propaeande en 
vue de l'opération est essentiellenent axée sur la distinc­
tion qu 1 elle pr6sente vis à vis des recensenents hcbituels de 
1 1Adninistration, dont l'objectif priaordinl deneure 
l'étnblissenent de 1 1 inp8t et nvec lesq~els le rupprochenent 
risque évidenoent de se faire dans l'esprit des recensûs.Les 
argunents d6velopp~s à cette .intention seront : 

- le fait quun échantillon seulenent est recensé; 

- 1 1 inportance paroi les questions posôes de celles 
qui intéressent la natalité, la nortalitü; 

- les coyens particul~ers ois en oeuvre, qui 
attestent son iwportance, Jgalenent spûciole; 

1.62. liiae au poirit oat6rielle. 

Il conviendra de prévoir : 

1'6guipeuent n6cessairo ( v~hicules, bicyclettes, 
bateaux dans certaines régions, sacs inpernJ~bles individuels 
pour que chaque ogent puisse transporter conoodéoent et en 
sucu~ité les divers docuoents utilisés.) 

- le calendrier des opérations 

- les divers ioprin6s, dossicrs,ctc ••• qui seront 
utilisés. Rappelons que le questionnaire de base sera de 
prûférence ccllectif, qu'il devra être clair, facile à lire 
et à renseigner,' oaniable et qu'il ne doit pas conporter trop 
de quustions. 

1.63 Docunontation 

Il est nécessaire de rassenbler : 
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- d'une part, la d~cuoentation qui servira à établir 
les divers calendriers historiques, saisonniers, agricoles, 
relig1eux,etc ••• pour ch~que région et en langue locale. 

- d 1 autre part, la docuuentntion qui constituera 
la base de sondage. 

1.64. Schéno de sondage 

A partir de la base de sondage, il conviendra 
alors de d~terniner le plan de sondage qui pernettra au 
noindre coût, d'obtenir le plus facileuent possible les 
résultats recherchés, et ceci avec la oeilleure pr~cision 
..:e.ossible 

J;65eEtude scciologigue (pour oéooire) 

1.66.Recruter;!~n_t, for:.!~tion et sélection de~ .. agents recenseurs 
\pour n0noirel · 

1.67.Enguôtc pilote 

Il est indisponsnble d'y procéder car il s'agit en 
sonne d'ndoptcr à l'Afrique, des néthodos d'essence europé­
enne, et nussi pnrce que 1 1 Afrique est rer.:cr·quablenent diverse 
cc qui fnit que les n~thodes d~jà exp~rinent6es d~us une 
rogion, peuvent fort bien s 1 nvurorll1adaptées dans telle autreo 
C•est d'ailleurs tout le personilel de l'enquête qui se 
"radera" nu cours de cette opération et l'orgnn~sation pr~­
cise pourra alors &tre nise au point d6finitivenent. 

Il pourra o~ne arriver que le questionnaire, le 
calendrier des opérations, le achéon de sondqgo lui-nêne 
subissent des derniers rennnienents à ce no1.:ent •• o 

1.68. Visite proalable de tout l'échantillon~. 

Il est rarenent possible d'y proc6der car les 
diverses taches proparotoires sont très absorbnntes, nais 
il faut s 1 efforcer de-voir personnellenent le noxiuun de 
villages .: los chefs y sont g6n~raleuent tr~s sensibles, les 
agents y sont ~ieux reçus ( donc travail neill~u~), et l'on 
peut cinsi cvoir connaisscnce à l'avance des conditions 
pcrticuli~ras de certains villages (absence d~ chef, rivclité 
entre plusiours cl~ns, absence de route, vill~ge 0 interdit") 
et pr~voir cinsi les oesures ou les pr~cautions n6cosscircs. 
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1.7. Observation continue ( Voir 1.4 page Jl). 

1.71. But 

·1es enqultos directes sont le seul syst~ne actuel­
lenent valable en Afrique pour obtenir les donhdes de base 
n6cessaires à 1'6tude ddnogrnphique. Les d6veloppenents qui 
prucèdent ont nontré les difficultos d'approche œ ce genre 
d'investigotions. Il conviant naintennnt d'en so~ligner deux 
points faibles qui linitent singulièrenent la portée des 
renseigneucnts obtenus : · 

- d'une part, une cnquAte d6~ographique d'ensenble 
ne saurait donner autre chose qu'un reflet de la situation 
à un nouent donné ( celui où a été effectuée l 1 op~ration). 

- d'autre part, ce reflet deueure, encce qui concerne 
les donn~es de couvenent (naissances, d6cbs) entAch6 d'une 
incertitude grave d~e au fait que los renseignenents sont 
obtenus par interrosatoire et norr pnr observation directe.· 

~out ceci confàre une inportance cxtr~ne aux proc6d6s 
d'observation cont~,qui pernettent prucis0nent, à l'aide de 
relev6s pernanents,d 1 obtenir, à tout nonent,des donn~es 
prucises et sûres sur ln situation dénographique. 

Le procédé préconisé consiste à appliquer à l'état 
c~vil le n3ce principe qu~au recensenent, c'est-à-dire 
d'aller aux inturessés, puisque ce'tllf-ci ne viennent pas d'eux 
nônes foire leu~s déclarations de naissnnces et do d6cès. 

l.72e Zones couvertes. 

Deux systèoes sont possibles : 

- soit le systbne de zones t6noins où la totalité 
de la population se trouva sounise à l'observation; 

- soit celui ob un 'chantillon probabiliste de 
cette population est seul l'objet de l'étude. 

1 .. 73. Ifodolités pratiques 

Des 
tous les deux 
agglonür1:1 tion 
à chaque fois 
sont produits 

agent~ visitent p'riodiquenent ( par exenple 
nois), chaque village, chaque haueau, chaque 
de la zone ou de 1 1 échantillon retenu ot notent 
1 , ' ( . t d'' ) . es eveneuents naissances e uces qui se 
depuis leur dernier passage. En ce qui concerne 
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les naissances, il est bon qu'ils s'inforuent de toute 
grossesse et qu'ils suivent ensuite lors de choque visite 
l'évolution enregistrée : avorteoent, fausse-couche, 
naissance vivante, ducès rN6ntuelleoent. 

D'autre port, utnnt donné que les renseignenents 
obtenus serviront à c~lculer des ~' il convient de 
dufinir la catégorie de population qu'ils concernent: la 
nêce distinction qùe celle retenue dans les enquêtes entre 
population de droit et de foit, devra intervenir. Il faudra 
·donc noter les ~vènencnts qui concernent les visiteurs aussi 
bien que ceux relatifs aux absents, nois en prucisant à 
chaque fois le qualito de la personne consid~rGe. Enfin, 
1 1 offoctif de la population n3ne souDise à l'invcstig~tion 
devra faire l'objet d'une détéroination préalable, s0it au 
co'urs d'une enquête d~nographigue d 'ensenble ( dont 1 •obser­
vation continue projet6e sera alors un excellent recouponent), 
soit par un ducocpte rcpide. 

1•74.Questionnaires· utilisés. 

Finalenent les registres utilisés pourront 
se présenter coune suit dans chcque villaeo retenu pour 
l'étude. 

1.- Registre des naissances 
(1 ligne pcr noisspnce) . 

Dnte de . • : PERE : . . 
lo visite: lI E R :8' o: Age : ACCO:fJCHEiIEliT :SI 1H.ISSANCE VIVAU:rE 
où 1 1 enqul· : 0 : :'"jj: ::!: ou Gpe : ra : : •• -~l'enquêteur notera nu 
teur ~ eu : : : ~ : ~>:fi>: d 'P.ge: : ~ : : ~ i} cours de chaque vi-
connnis snnce: CD : of : ·n:::: ::t ::t: : • o • : o ex>. si te ul t urieure: 

P.. ri .Oro 0 rd • .,o.-...• CD O> +> ~ • 
de la gro- : ::t :·s::: ~ : . .., : : : o CD: oH: o ::t :-si l'enfant est 

: : ~ : ~ : ..t::~:'~ ~: : : rd ;f: ~:: ~~·:toujours eq.{rie ssesse 
: a:~: œ : oo: o: : t\1 : s::r-1: m --: :-lo. dc~te du décès dans 
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Do.na le cns 11 norual" d'une feone denaurant à son 
donicile habituel pour accouchert les colonnes 5,6 et 9 n'ont 
pns à être rer.iplics. Lorsque la ferme quitte au contraire son 
dooicile pour aller accoucher amlleurs, la colonne 6 est 
renplio à son lieu do dooicile habituel et la colonne 5 à son 
lieu de séjour (do passage). 

Les d~cès oentionn~s à la colonne 12 doivent égalenent 
faire l'objet d'une. inscription sur le registre des d6cès. 

• . . • . . 

11 - Registre des décès 

(1 ligne par décès ) 

• Dans . le 
• • • • personne . • . • 

ces norual d'une 
qui ducède à 

Date de :Dnte :Lieu :Sexe :.Age : Non :grou-: son douicile, la colon-
la visite du :du d-~. :ou • :pe eth ne 3 n'est p.:!S rew.plie. ....... • 
ou 1 1 en-.: dCcès: cès . :grou-: Pour les enfants de ooins . :nique: 
quêteur • :(en : :pe dt": . de 2 ans ( 24 lJOÎS révolus) • . 
a eu con.;. - :dehors . age • • : en s'efforcero dtindi-. • . 
naiSSllnCê :du vi- . . : quer l'l\ge en :.!ois ( c o 1. 5 ) . . 
du décès: :llage: : . . . Les norts-nés ne doivent . . . 

1 

. • . • . figurer dnns aucun c~s . . . . . . . . . sur CO registre • . . . . . . . : . . . . 
• 2 . 3 4 5 6 . 7 . . . 

1.75. Personnel nécessaire 

D'après l'expérience qui n 6té r0olis6e à ce sujet 
en Guinée à l' isstte de 1 1 enquete dénogrnphique d 1 ensenble de 
1955 1 il se:.:ble qu 1 un neent puis se observer convenn ble:·~ont un 
effectif de l'ordre de 5 à 10.000 personnes à raison d 1 unc 
visite tous los deux ncis envmron. 

Il n'est donc pns besoin de recourir à un personnel 
nonbreux pour obtenir ~ l'nide de ce genre d 1 investigntions 
des dcnnues valables à 1'6chelon d'un pays, puisqu'un ~chantil­
lon de 20. à 40.000 personnes, fournit des rûpultnts dojà 
a:tisfaisnnts à cet 6gcrd. 

Nais il. est 6vident que ce personnel devro 8tre 
do qualité, car il se trouverc la plupnrt du tenps en düpl~ce­
uent et son contr8le en sore rendu d 1 cutnnt plus calais~. 
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1•76.~assa.gc an~uel 

A dufaut d•~ pnssage tous les 2 ou 3 nois tel 
qu 1 il n été cnvisngô ~i, un p~ssa.ge rugulier tous les ans 
dons les villages d'u~ zone ~u d 1 un 6chantillon d6toruin' 
constituerait déjà u~coopl6nent fort int6rossnnt de l'cn­
quSto dunographique a~ssique. Il conviendrcit donc de 
considérer ~u'un sy8 ène quelconque d'observction cont~ 
(soit tous les 2 no~, soit tous les ans, soit dans une zone 
guoçraphique conplè~, soit dnns un échantillon do villages 
••• ) est le conplér.tn_i_i_ndispensnble en cc qui concerne les 
donnoos de 1:.!0UVCUetè de toute enquête dénogra1)hique d US;.~rnais 
entreprise en Afri~e. 

C'est à cette seule condition que les taux déoo­
graphiques nctue1;enent connus dans cette partie du nonde 
pourront avoir le1r pleine signification, et atre en p~rti­
culicr coupnrés vnlr;blenent avec ceux observus et œlculos en 
Europe selon· les i.~cudus classiques. 

· 2. IIETHODES D 'EXPîOITATION 

Il est nornnl que des données recueillies selon 
des ~6thodes pn:ticulières soient trait6es selon des proc6d6s 
égale:1ent sp6cjnux. Ce sont ces techniques particuliùres 
d 1 unalyse qui ront être r:o.intcn~nt cxanin3es conne applicc.tion 
do 1 1 exploitciion uonuelle et provisoi~e des renaeignencnts 
qu'il est ben d'effectuer tout d 1 o.bord. Puis quelques indica­
tions très b~~ves.soront fournies sur les nodelit~s de l'~x­
ploitntion ~occnographique et d~finitive, ninsi que sur 
les public~~ions nêo~s des résultnts obtenus. 

Le d6pcuillene_B.i_rapide dùs fiches, dont le borde­
reau r~cnpitulntif repr~sente le condensJ peruet d~jà, on 
l'u vu, d'obtenir une évaluntion rnpido des principaux t~ux 
ddnographiques : nato.litJ g&n'rnlo, nortalitG gJn1rale, 
nortclit6 infantile. · 

Le d~pouillenent sonno.iru et nonuel auquel il 
convient de procéder dès l'achèvenent de 1 1 onquête eu oêne nu 
cours de celle-ci pernet de fournir, outre les pyracidcs 
des tlges { fiche de dupouilleuent n°1), les toux de fucondit6. 
par age ( et los taux de repr0duction brute qui en r~sultcnt), 
les taux de nortalito par ftge ('et los taux de survie 
correspond~nts), les tnux de reproduction nette, etc ••• en 
son::e l' c:nsoable des taux cl~s~iquos à 1 '=iide desquels 13 
situction dwnographique est gon§roleuent d~crite. 
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Les fi~hes de d'pouillement n°2, dont le modèle est 
reproduit en annexé, permettent d'obtenir les nombres moyens 
d'enfant~ mis ou monde vivants par les femmes durant la 
totalit8 de leur vie et paroiceux-ci la proportion des 
survivants au moraent de l'enqu~te. Voici,par exemple, les 
séries obtenues lors d'un dépouillement prov~soire des 
rosultats de l'enquête effectuée en 1957-1958 dans la 
Basse-Vallde du S'négal : 

Age des Enfants nés Enfants sur- .,Î81!._X. ~~ 
_f enmes vi van_is Ear vi_v_~~s par _s_~rvie de..§. 

f erame .:fera~ enfnnts 
-~--,o 

14-19 ar.s 0' 5 2 0,43 82 
20-24 1,75 1,31 75 
25-29 2,86 1,92 67 
30-34 3,89 2,49 64 
35-39 4,48 2, 73 61 
40-44 5,01 2,96 59 
45-49 5,29 3 ,o 2 57 
50-54 5,35 2,94 55 
55-~9 5,37 2,85 53 
60-64 5,38 2,69 50 
65-69 5,40 2,59 48 
70 et + 5 ,41 2,43 45 

Si l'on suppose que le niveau de la fucondit' 
aux différents âges des feumes est deneuré le mêue au cours 
de le période considérée, il est possible de déduire des 
no~bres d'enfants nés vivants au total, les taux de fécondité 
annuels aorxespondants : c~est en effet l'application de ces 
tau~ pendant les 5 (ou 6)ans correspondant à chacun des groupes 
d'Age, qui ~ perni~ l'obtention du.nombre total d 1 enfants 
o~scrv6. Les tnux annuels de f1conditd ainsi d~duits se 
i:;rSsentcmt com:ae suit • . 

!E.e~ Enf~~~ Taux annuel de fécondité Eour 

~~ vivants :12ar 1-..Q_OO f Gl:lI.le S 

fenrle 
14-19 ans 0,52 .0,52, X 1000 = 87 

6 
20-24 1,75 lz75 - 0122 :X 1000= 2f1r 6 

5 
25-29 2,86 b§..6 - lz72 X 1000= 222 

5 
30-34 3,89 3182 - 2186 X 1~00= 206 

5 
35-39 4,48 4148 - 3182 X 1000= 118 

5 
4-0-44 5,01 5,01 - 4 248 X 1000= 106 

5 
45-.-i9 5,29 2z2~ - 5201 X 1000= 56 

5 
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Il est d'autre part possible d 1 estiœr, de naniore 
gro~si~re, il est vrai, i•age noyen ~uquel sont parvenus 
les enfants des fennes des différents groupes d' !ge ·considéré~ 
et,par suite, de connaître les taux de survie de ces enfants; 
dans chacun de ces groupes d 1 âge, les enfants nis au nonde 
se répartissent en effet en nonbres proportionnels aux .taux 
de fécondité que les feones considérées ont connu au cours 
des ages prdcédents. 

L'âge ooyen des enfants des uères das divers groupes 
d 1 ago évolue donc conne suit pour chacun d'eux : 

Age des 
fenoes 

14 -19 ans 

20- 24 -

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

Jaux ~ 
fécondité 
:eour 1000 
f eo.oes 

87 

246 

222 

206 

118 

106 

56 

3 

8 

13 

Age noyen des enfants 

X 87 + 2,5x246 =1311 = 3,9 
87 + 246 . 333 

X 87 + 7,5 X 246 + 2,5 X 222= 
87 + 246 + 222 

1311 + 2220 = .22.ll. = 6,4 
333 + 222 555 

18 x 87 + 12.5 x246 +7,5x222=2,5X20p= 
87 + 246 + 222 +· 206 

3531 + 3290 = ~sa1 = 9,0 
555 + 206 761 

.23x87+17, 5x246+12, 5x222+7, 5:x206+2, !)xl!ê .. ~ 
87 + 246 + 222 + 206 + 118 

6821 + 4100 = 12,4 
761 + 118 

28x87+22,5x246+17,5x222+12,5x206+7,5 
xll8+2,5xl06= 

87 + 246 + 222 + 206 + 118 • 106 
10921 + 436_2_ = 150286 = 15,5 

879 + 106 985 
33x87~27,5x246+22,5x222+17,5x206*12,5 
----"~18+7, 5xl06+ 2, 5x56 = 

87 + 246 + 222 + 206 + 118 + 106 + 56 

16286 + 4505 
985 + 56 

= 19791 = 19,0 
1041 
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50 - 54 ans 19,0 + 5 = 24 
55 - 59 24 + 5 = 29 
60 ~:64 29 + 5 = 34 
65 - 69 34 'I= 5 = 39 
70 ans et + 50 ans environ 

Et finaleoent, les taux de survie des enfants nis 
au nondc por les nèrcs des diff6rents âges se pr~s~ntent 
suivant le tableau ci-après : 

1.ge des enfant.a 

3 
3,9 
6,4 
9,0 

12,4 
15,5 
19,0 
24 
29 
34 
39 
50 

Taux de su_.,;:.vie -- % 
82 
75 
67 
6li 
6I 
59 
57 
55 
53 
50 
48 
45 

Renarquons enfin que le tnux brut de reproduction 
peut ~tre estim à partir du nowbre totol d c:s enfants nis 
au nondc par les fenocs ayant achev6 leur vie génitale; &n 
peut retenir soit le nonbre correspondant à ln derniùre 
tranche d'age flcond (5,29), soit lo noyenne dos deux 
tranches encadrant la fin de ln période féconde 
(5,29 + 5.35 = 5,32), soit la noyenne des nonbres correspon-

2 
dant à 1 1 enser:ble des feones qui ont terniné leur vie féconde. 

Il convient naturellenent de nultiplier les noobres 
obtenus par la proportion de filles dans 1 1 ensenble des 
naissances pour avoir le taux brut proprenent dit. 

2.12 F~condité actuelle des fennes. 

Les fiches de d~pouillcnent N°3 ( u~d~le en annexe) 
pernettent de d'tern~ner pour les fcnnes des différents 
groupes d 1 âgo les noobrcs d'enfants nis ·nu nonde vivants au 
cours des 12 derniers oois et pnriü ceux-ci les proportions 
de survigants et de décédés. 

Il est alors possiJle de calculer, d 1 une part les 
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taux de féconditd classigue~,et d'autre 
appeler le taux"r6duit"de mortalitd 
infantil~. Si 1 1 on porte en 

part ce que l'on peut 

abcisse le temps et en ordon-
née 1 1!ge des personnes,leurs 
lignes de vie se situeront 
sur les diagonales obliques 
déterninant des zones de 
génération (par ex.généra­
tion née en 1954). Une partie 
d~s décès de moins d 1un an se 
situe en 1954,l'autre partie 
en rg55.1a lère catégorie, 
la seule à être enregistrée 
lors de l'inter=ogatoire 

n ··•:> Mt..·~-.. " -..., . 

des f emDes sur les 12 derniers 
mois, représente environ les 
2/) de la mortalité infantile 
totale. 

.• ~... . . ..., --~ f. ,., .. ,,. t ":., 

Voici un exenple de calcul: 

Age des Nonbre Enfants nés Taux de Taux réduit de mortali-
femmes .de vivants féc-'Jndité té infantile · olOO nais-

feones Surv.Ddé.Tot. \j?.1000 
f ennesJ 

14-19 ans 127 24 6 30 2.Q.xl 000= 211 
127 

E_xlOO = 20 
·;o 

20-24 34 

25-29 134 34 

'.50-34 91 1.9 

35-39 98 14 

40-44 63 

4 5-L;. 9 ~.'! - 60 l 

7 

8 

l 

l 

41 ilX1000=335 
124 

4 2 42xl000=313 
134 

22 ~xl000=247 
91 

7xl00 = 17 
41 

.§. xl00= 19 
42 

.2. xl00= 14 
22 

17 . 17xl000=172 · 2.. xl00= 18 
98 17-

4 _4.xlOOO,k;i70 
63 

2 _gx1ooo;i{;l30 
60 

.! x100= (25) 
4 

.! xlOO;i; (50) 
2 

D•autre pcrt, un raisonneraent inverse de celui effeètuô 
précéderament à partir de la fécondité totale, permet d'obtenir 
le tBux& reproduction brute sel~n le procédd classiqueo 

·-
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Age des f ennes Taux de f 6condit~ 
annuels 

(polOùO faunes) 

Taux de fécondit~ 
cur111lu s 

(p.lOÜÜ t'e:.ines) 

14-19 ans 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
fr0-44 
45-49 

211 
335 
313 
2fr7 
172 

69 
28 

211 X 6 = 1266 
335 X 5 + 1266 = 2941 
)13 X 5 + 2941 = 4506 
247 X 5 + 4506 = 5741 
172 X 5 + 5741 = 6601 

69 X 5 + 6601 = 6946 
28 X 5 + 6946 = 7086 

Toux brut de reproduction=7086 Jt}foiss .de filles 
1000 Naiss.totoles 

2.13. i1ortolit{? nctuelle 

Les fiches de dépouilleuent n°4 (nodèle en e.nnoxe) 
peroettent de calculer les toux classioues de cortalité par 
~- .. --

La cnlcul est, cette fois, ionudiat : 

Me 

-1 an 
1-4 o.ns 
5-9 

10-19 -
20-29 -
30-39 -
~-O-tr9 
50-59 -
60-69 -
10 et + 

Total 

Pers on1l,Çl!_ , 
.!:_Ç~...E:..~~. 

129 
3trO 
1;.06 
436 
418 
331 
2,~Q 

142 
80 
49 

2571 

Décè~ 

34 
19 

6 
9 
9 
8 
7 
7 
6 
6 

111 

Taux de :-:ortali té 

0,264 
0,056 
0,015 
0,021 
0,022 
0,024 
0,029 
0,049 
0,075 
0,122 
o, o~i:; 

Une nSthode approch6e pernet d'autre part d'en tirer 
les ouotit:nts de nortali_t,~ correspondants 

Une rcprésen to.tion c.nclO[;Ue à lo pr6c ~don te per:.iet 
en effet de concrotiser los signifier:. tions mspocti vos du 
taux ot du quotient de nortnlit~ 
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~s décès retenus dans le calcul du taux de raortalité 
sont les décès· dlun Age donné, survenus une année d6teroinée : 
ils sont figurés en pointillé sur le graphiqueo 

Ceux r et en us dans. le calcul du quotient de r.to.rtali to 
pour les déc(3s à un êgo donné, sont· les d6c~s qui appartiennent 
à une génération dJterninée : ·ils sont figurés en hachures 
sur le graphique. 

La population consid6r~e est d'autre part 

- la populction d'un âge déterniné à une époque donnée 
(pur exenple Px) dans le lor cas. 

- la population d 1 une génération déteruinée qui 
atteint un age donné dane le 2ène cas ( par exeuplo Vx)• 

ogaJ. à 
àutrenent dit, le taux de mortalité à i•age x est 

t = d 
:X: _z 

p 
X 

t~ndis que le quotient de mortalité à 1 1 âge X est ogal à 

Ifois V X 

= d 
....!. 
V 

X 

dx - 2 
' 

si l'on adnot une éüale répartition· 

suiva.nt l'année de naissance des décès de chaque âge au sein 
d'unos gén~rntion donnée : 

Il en ré~ulte que : 

= d 
:X: 
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et conne : d 
X = tx X vx 

qx = tx • Px . . .... tx ~ 

Px + 'Ex.Rx. l + ----1.. 
2 2 

Le résultat n'est pas val~ble pour la lère année, nais 
il est alors possible de prendre directo~ent le tnux do 
nortclit6 inf~ntile, qui est en r~ulit0 un quotient. 

Voici les r~sultats obtenus pour la s~rio pr~c6dente : 

~ ~ Quotient 
c!e r1ortali té 

- l an o, 264 0,23; 
1-4 ans 0,056 0,044 
5-9 0,015 0,009 

10-19 0,021 0,019 
20-29 0,022 0,020 
30-39 - o, 024 0,021 
.:~0-49 - 0,029 0,025 
50-59 - 0,049 0,034 

.. 60-69 - 0,075 0,055 
70 o.ns ot + 0,122 0,076 

Los divers ~l~nents de la table de ~ortalitü s'en 
déduisent ensui te de uanière classique. Voici un exel:ple de 
processus utilisable à cette fin : 

~GO · 

0 
1 
5 

10 
20 
30 
trO 
50. 
60 
70 

Quotients de nor­
talit 6 do i•age x 
à l'age X+ a 

o, 233 
0 '041', X 4 = 0,176 
0,009 X 5 = 0,045 
0,019 xlO :I= 0,190 
0,020 xlO = 0,200 
0,021 xlO = 0,210 
0,025 xlO = 0,250 
0,034 xlO = o,;40 
0,055 xlO = 0,550 

l 

~-u .... r_v .... i_v ..... a ..... n .... t .... s__...à__.l_'_~_g_e_x D t) c ès cl e 1 ' ê ge 
X--à l'age x+u 

1000 233 
767 135 

767(1-0,176~= 632 28 
632f1-0 ,045 = 60!r 115 
60!,. 1-0,190~= 489 98 
t,ag ~ 1-o, 200 = 391 82 
391 1-0,210 = 309 77 
3!P9p-o, 250 ~= 232 7.9 
2; 2 1-0 ,:540 = 153 s~ 
153(1-0,550 = 69 69 
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S U I T E 

Age Annues vécues Annues vucues .Durée noyenne Espérance de 
pcr les dtfoU.dos por les sur- de vile des vie. à 1 1 ârut 
de chaque 3ge vivants à l'~gc x surviv~nts à ~ 

chaque âge· 

0 

1 

5 

10 

20 

30 

40 

50 

60 

·70 

23.3 X 0,5 =117 26.222 

135 X 3 ~ 405 26222-~17= 26105 

28 x7,5= 210 26105-405= 25700 

115 xl5 = 1725 25700-210=25490 

98 x25 = 2450 25490-1725=23765 

~2 x35 = 2870 - 23765-2450•2!3!5 

77 x45 = 3465 21315-2870=18445 

79 x55 = 4345 18445-3465=14980 

84 x65 = 5460 14980-4345=10635. 

69 x75 = 5I75 10635-5460= 5175 

(1) 

26,2 

26105 =34,0 
767 

25700 =!,.0,7 
~ 63 2 

25490 =42, 2 
604 

23765 = t.-8,6 
489 

2I3I5 = 54,5 
391 

18445 = 59,7 
309 

14980 = 64' 6 
232 

10635 = 69,5 
153 

5..lJ..i= 75 
69 

(1) 

2.1~ - Focondito et nortalit6 octue~ 

40,$-5=35,7 

42, 2-10=32, 2 

48' 6-20=28, 6 

54 '5-30=24, 5 

59,7-40=19,7 

64' 6-50=14, 6 

69,5-60= 9,5 

75 - 70= 5 

(1) 

Enfin, 1 1utilisntîon sioultan~e des taux de foconditâ 
~~r ~ge et des tnux de surviepproetl'obt~nt~on qu tnux net do 
.L~.1.~uction selon le schc3::1a classique. 

Il suffit pour cela de nultirlier chncun des tnux· 
de f1condité pnr ~ge par le taux de survie correspondent, 
puis èe cunuler les chiffres obtenus dans les oênes conditions 
que pr~cédencent lors du cclcul du taux brut : 

(1) il est adnis que les survivnnts à l'&ge 70 vivent en 
~oyenne jusqu'à 75 ens. 

\ 

" 1 



Ege des 
fermes 

Tcux de 
f~condito 
(p.looo 

Taux de survie à 
l'âge du début 

Calcul dt{tnux ne' 
de reproduction 

14-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

ans 

fennes) 

211 

335 

313 

247 

172 

69 

28 

0,60~+01~82= 
2 

0,489 

01!1:82+01~~1= 
2 

0,391 

01~~1+01202= 
2 

0,309 

0 ' 3 0 9+ 0 , 23 2= 

0' 5L'r 7 211 X 0,547 :::: 115 

335 X 0,489 = 164 

o,tr40 313 X O,t..t,.O = 138 

247 X 0,391 = 97 

0,350 172 X 0,350 = 60 

69 X 0,3b9 = 21 

o, 270 28 X 0,270 = 8 
-----~-~~-----~-----
Total = 603 

Taux net de reproduction: §.Q2_ x ~ = 1,5 
(1) 1000 2 

Ln dur6c de la gén~ration est fournie par 1 1 5ge noyen 
des nèrca à la nnissance d'un enf~nt: il est facile de l'obte­
nir h partir des toux de f6condit~ de chnque 8ge : 

Age ooyen Tnux de 
fZcondito 

17 X 211 = 3587 
+ 22,5 X 335 = 7538 
+ 27,5 X 313 = 8608 
+ 3 2, 5 X 247 = 8028 
+ 37' 5 X 172 = 6tr50 
+ 42,5 X 69 = 2933 
+ '~ 7' 5 X 28 = 1330 _______ ..... _.._ ____ ..., 

Total =38474 

ll) En suppos~nt une égnle rJportition des ncissances suiv~nt 
le sexe. 

Le toux de Lotkn qui repr~sente le toux d'accroissenent 
ncturel n~cessaire pour obtenir, nu bout d'une génSr~tion, 
l'accrcissenent correspondnnt au tnux net de reproduction, 
est d~~n6 pnr ln iornule : R = (1 + r)T 
où - R est le taux de reproduction nette 

- T est lo durde de ln g6nér~tion 
r, 5t~nt le t~ux ùe Lotkn lui-nêne. 



Age noyen des nères à la naissonce • 

38.,474 
i'.1.1. :': . . '3.3.5 .. + 3 i2 + 24 7 + 172 + 69 + 28 = 

38.474 = 28 
1.375 

Le toux de Lotka eat· nlors donné par 1 1 opplication 
de la fornule procéùente, soit : 

l t 5 = ( l + r) 28 

d'où 1 1 on 'tire : 

Log 1,5 = 28 - Log (1 + r) 

et Log (l + r) = Logl,5 
28 

2.2.- Exploitation n6canocraphigue 

Les principes de l'exploitation nucnnogra~hique 
des docunents statistiques sont dusorua.is classiques. Seuls 
seront donc donnés ici~ quelques conseils prcti~ues, dictés 
pc.r 1 1 expérience des rt:centes enqu~iœ d6oogro1)hir1uos conduites 
on territoire fronçais, qui concernent d'ailleurs essentielle­
~ent le chiffre~ent ( ou codific~tion ) des donn~os recueillies 

. lors de ï"ïë4nquête e . 

- Il est bon de fc.ire effectuer ·C'll chiffre:Jent pcr 
les agents reco~~ eux-nênes, qui sont, uvidennent, les 
nieux plncûs pour connaître ln signification exacte des 
ronscignenents portSs sur les questionnaires. 

Provoir une feuille distincte pour les constnntes 
de village (circonscription adninis tra. t.i:ve, .v.illaG'e, --strate, 
fraction de sondage,etc.;.) qu'il est inutile de reporter 
~ l'occasion do chnque personne ou de choque n'noge. 

De nêne distinguer les donnûcs individue~ 
{sexe, ago, prof.ession, groupe ethnique, etc ••• de chaque 
personne recens~eJ et les donnJes collectives (noobre de . 
personnes du o6Rage et des autres nenbres,etc ••• ) 

A ooins de circonstance ~nrtiouli~re, on peut . 
adœttra que le chiffrenent peut ~tre effectu6 sur le question~ 
naire lui-oêne, lorsque celui-ci est un bulletin individuel, 
onis qu 1 il est préfJrcble de recourir è une fiche internédiaire 
do chiffreuent pour los c;uestionnai:r-es collocti.fs. 

,.· 

·!. 
- . 
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- Codes : Il est bon d 1utiliser des co4es identiques 
pour chiffrer toutes los rubriques de nêne nature. 

Exeoples 1) Lieu de naissance, lieu d 1 absence de$ 
r6sidants hnb~tuels absents · · ~-.. de leur donicile, li6u 
de dcn~cilc des personnes de passage. On pourra constituer 
un code d 1 autcnt plus procis que le lieu se trouve proche de 
ln zone d 1 enqu3te. 

Par exenpl~ : canton pour 1es villages de la 
zone d~enqu~te, subdivision, district ou ccrèle pour les 

.villages ~ors de la zone d 1 enquSte, nais dnns le oêne pnys ou 
territ~ire, lorsqu'il se situe à l'ext6rieur de celui-ci. 

2) Age, durùe de prôsence, duroe 
d 1 cbsence, durée de séjour, age nu nariage, age au ducès. On 
peut faire un code distinct pour les périodes infdricur~s à 
1 nn ( en nois) et celles supérieures è 1 on ( en nnnues ou 
groupes d 1 annues). 

Toujours prJvoir le cns des lliUL...d~clnré et lnisscr 
~uelques nunur~s libres pour lea c~s iuprovus. 

-Articuler .. les codes (renùre chaque chiffre 
significc tif) .Exenple du code des r)rofessions: i.n chiffre 
~our le grand groupe : ~rofesoions lib6rnles, enployJs, 
ouvriers ••• 2~ chiffre pour le nJtier pr6cis : 

-avocats, n6decins ••• 
-enploy~ do burcnu, euploy6 de bnnques,etc ••• 
-njusteur, fraiseur ••• 

-s 'insj)iror des ccd.es intc:rnct~:.OF...ru!!. 
Exo~ple du code dos professions : on peut retenir les grcnds 
groupes du Code recon~andu pnr les orgcnisues intcrnntionnux 
et unüncger chacun de ces gr~nds Groupes de f ~çon à y f niro 
epp~raître las ~utiers los plus cnr~cturistiquea du pnys 
~tudi~. On peut n&no uodifior les rubriques int~rncs à chaque 
grànd groupe d'une ençuSto à l'nutre. 

Exenj?los: C6te d'Ivoire : cultiv~teur de ccfû, 
cultivcteur de cocco, cultivcteur de cofé et cccno •••• 

Vall6c du S'n6gal : cultivcteur de nil cultiv~teur 
de cil et p~cheur •••• 

~vitor de fnire faire des calculs pnr les· 
chiffreurs, 

cxerJPlQ.!!: noubre de garçons, noribre de filles, 
ne pns faire totaliser pr.r le chiffreur, nais par la 
cclculntrice. 
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- guid~r lo *râia1· dora. chit.fipürs·. •· 

- bien séparer ics différentes· catégories de personnes, co:apor-
tnnt des :aodalit~s de chiffre~ent distinctes, pnr exenple 
toutes personnes,Adultes,Fera~es,Roport de certaines carncté­
ristique·s (du mari pl:l.r exemple, à in· sui te des cnra.ct·éristiques 
de la f'e:cne.) 

- bien s~porer les cnses de chiff'renent correspondant è des: 
rubriques distinctes, décnlcr ou besoin les rubriques les 
unes par rcpport aux autres (exenple : gnrçons,·filles:activ~té 
principale, octivit6 seoondnire ••• ) · 

- ~ettre une indicction dans chaque casa de chiffreraent 
(un trait au besoin), de nonière à faciliter le contrôle) •. 

- prévoir une vérification {intégrale ou non)• 

Pnr exe:aple on peut foire un essai de v~rificctfon 
CU 1/20, puis CU 1/10, puis OU 1/5, puis à 1/2, n chnque 
fois noter le progrès dans ln proportion d 1 er~eurs relevues; 
on storrête lorsque celui-ci devient nû&ligcable. 

- bien distinguer les différentes exploitations cor~espondant 
nux donn6es individuelles ~u aux données cotlectives, et 
pr~ciser à ch~que fois ln cct6gorie de population retenue : 
PrJsente, De Droit,etc... / 

-1.Qs qucnnogrnphes ont scuvent tondnnce à considérer conne 
excessif le nonbre de tablenux qui leur ~st deuando, nais il 
faut se convaincre que de nonbreux tableaux ne peuvent lcisser 
pr~voir h l'avance s'ils seront finalenent int~ressnnts ou non. 
Force est donc do les 6tcblir afin de "voir" c~ qu'ils per­
oettent d'obtenir. Et de toute fnçon, c'est l'un des nvantagos 
ess~ntiels de ln n6cnnogrophie que d'offrir la possibilitG 
d 1 utablir de nul1tiples t~blenux à pnrtir des cartes perforues •. 
Il serait donc dcno ngc de ne pas exploiter à fond c-ette· 
possibilit~, qui justifie d 1 nilleurs le te~p9 et le co~t 
toujours élevüs nécessaires n l'&t~blissenent de ln carte 
perforée elle-nêneo 

' 
- conser.ver les cartes nuconogrnphiques une fois vtablies et 
exploit6es, nfin de· pouvoir les utiliser Jventuel~enent pour 
sntisfnire à èes besoins ulturieurs. 

2.3 -Publicotion 

Il est bon de pr~voir une publicntion uchelonnâe 
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des rSsultcts de toute enquête dunographique : 

- publications provisoires à l'aide de l'exploi­
tation des bordereaux r•1cnpitulntifs ainsi que des fiches 
de dépouilleoent oanuel. 

public~tion' tlufinitive donnant les r6sultnts 
conplets et détaillos de l'exploitation nécnnographique. 

Le but essentiel de le publication provisoire 
est de fournir rapide~ent quelques r~sultats de l'enqu8te; 
il suffira donc de nénager quelques explic~tions soooaires 
sur l'organisation de l'cn~u~te et d 1 en pr~sonter les 
résultats fondanont.aux. 

Pcr contre, la publication d~finitive doit avoir, 
elle, couno objectif essentiel de constituer un coopte rendu 
couplet. et objectif de l'opuration, et ceci sous tous les 
aspects du travnil : pr~pnrotion, organisntion, rJsUltats 
quantitatifs, enseigner.lent. o~th.:dologique .• 

En ce qui concerne l 1 aspect "sondage" des 
enqu~tes, le Bureau de Statistiques des Notions Unies a 
p~cposu un plen.de rapport, dont il est naturellenent recoo­
nand6 do s'inspirer tr~s ~troitenent. Ce plan conporto les 
points suivants : 

1°/ - Description gJnérnle de l'enquête 

Buts 
Elenunts conpris dans l'enqu3te (chnnp' 

- Renseignenents rechcrch6s 
- N6thode de mssenblenent des donn6es 
- MGthode du ~ondage 
- P6riodicitù 

Do.te et clurue 
- Prùcisicn 

Coftt 
iLpprucia tion 

- Organisation de l~ençuête 
Do cuu:Jn tr. tion 

2°/ - Plon g~n~rnl de l'enquête 

-·Base 
Uni tus .H~nèn t~ires 

- Unit~s do sondate 
Echantillon 
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- Donnine ~'utude 
Choop de 1 1 enqu3te 
Stro.tificotion 

- Fractions sondües 
Stratif:imtion nultiple 

- Sondage à. plusieurs degrûs·· 
- Sondage n plusieurs phases 
- R6seau superposé de sondage 
- Pl~n de scndage cooplexe 
Enqu~tes successives 

- Enqu~tes pilotes 

3°/- ~6thcde de choix des uni\~s de s~ndage 

~0 /- Personnel et oot~riel 

5.::J.- Annlz.s~s stnti~~~ et n•ahodes de calcul 

6°/- Annlyse du cot\.t · 

1° L- Précision ·de l'enquête 

- Précision de son.dn.ge, c::npte tenu seuleoent cl es 
erreursde sondage; 

- DügrJ de concordance entre les diffûrents enquê­
teurs qui os~ étudiu les nêoes ~louents; 

Autres sourc.cs d 1 erreurs ne provennnt pas du 
s:ndage; 

- Vurificntion du caractère exact, conplet et 
cppropriu do la base; 

Cooparaison avec d 1 o.utres sources d 1 infcroction; 
- Valeurs d'utilisation; 
- Obscrv3tions critiques des techniciens de 

l 1 cnquate. . 
Toute cotte ~nrtie ne concerne que la oûthodologie 

dons l'en~u~te de Guin~e {1955), elle n fait l'objet d 1 une 
rublication distincte : " Technique d'enqu8te n. . 

Il s 1 y njouto ln partie strictenent statistiç~e, 
divis~e h_son t0ur en 2 sections : c0ncentn~res, d'une pcrt, 
tcbleaux dotnillés, de l'nutre~ 

Finalenent, la publication d~finitive.conprendra 
donc les 3 chapitres suivnnts : 

Organisation de l'enqu~te (6tude o~thodoiogi~u~) 
- Analyse des r6sultats (conoentnires statistiques) 
- Tableaux stotisti~ues dütnillés, 

ruunis OU· non en un seul Volune, ~t ~ventuelleoent uchelonn~s 
dnns le t mops o 
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L'attention des rédacteurs doit, en tous cas, 
être attirée sur la nécessité d'une description frnnchecès 
nodclités selon lesquelles le"s renseignenents ont ut6 obtenus 
ainsi que du degré de confiance que l'on peut raisonnableoent 
leur accorder. C•&st à ces deux conditions que les rüsultats 
acquis pourront ~tre utilis6s valablenent, et que la leçon 
de l'expérience ninsi réalisu:• pourrn être intwgr~lenent 
trananise au b~néfice de tous. 

----000000000----





ANlTEXES 

1.- BORDEREAU RECAPITULATIF 

( à renplir pcr le contrôleur) 

STRATE••••••••••••••••• 
DISTRICT ••••••••••••••• 
CANTON••••••••••••••••• 
VILL~GE •••••••• , •• ~•••• 

: Noobre ~e :Nb 
Fiche :personnes receni 

naissances 
12 nois 

N° : c~es : 
: Rés• : de: . • . • . . 

Dt\te ••••••• 

Non des •••••••••••• 
agents ••••••••••••• 
recenseurs ••••••••• 
Contr0lçurs •••••••• 

: Nonbre de D~c~s . . . . 12 nois 

: hab c : 

:P:r·é;.Abs; 
: : : 

: tot·: G : F :Tot.·: : . • . • . . . . 
. • 
• . 
' • • 
: 

: . • 
• • 
• . 
: 
• 

• • 
: 
• . . . 
• • 
: 

: . . . • 
: . • . . . . . 
0 . • 
: . . 
• • 
• .. . • 
• . . • 
• • . • 
• . 
• • 

: 
• • . . . . 

. . . . 
• . . . . • . . 
. • . • . . . . 
• • 
• • . 
• . • 
: . • 
: . • 
• . . . . . 
. . 

• • • • 
• & • • 
: 
: 
: . • . . . • 
• . 
• • 
: . . . . . • 
• • 
• . 
• . 
• • 
: 
• • 

. • 
: . . 
• • 
• • 

. . 

. • 

: 
: 
: . . 
• • 
• • . . 
• . . . . . . . . . 
• . .. . . . • 
: . 
0 

• . 
: . . . . 
. . 
: 

: 

. . 
• . 
: 

. . 

. . . : 
• • . . . • . . 
: 

-. 
: 

: : 3 : F :tot: . . 
: 
: 
: 

. • . • . . . . 
• 0 . . 
: 

. . 
: 

• . . . .. . . . . . . 
. . . • 

: 
.. . . . . . 
. . . . . . 
: . . . . 
• . 
. . 
: . . . . 
• • 
• . 
: 

• . . . 

• . . . . • . . . . 
: . . . . . . 
: 
: .. 
• 

. . 

. . 
• • 
• . . . 
• . . . . . 
• • 
: 

. . 

. . . . 

. . . . . . . 
I . . 
: 

• . 
: . . . . 
• . . • . . . . 
• . 
: . . . . 

• . . • . . . . 
• . . . 
. . . . . . 
: . . . . 
: . . . . . . . . 
• . 
• • . . 
• . . 
• 
• . . . 
: 

G : F :tot . . . . 
• . . . . . . . 
. . . . . .• 

: 
, . . 
. : . . 
·. : 
: 
: 

. : 

. : 
i. .. .. .. . . .. . . • 
: . . . 

• • . • . • . . . • 
: . • 
• • . . . . 
: . . . . 
: 
• . 
• • 

• • 
• • . • 
: 
• . 
• . 
: 
: 



2. FICHE DE DEPOUILLEMENT MANUEL N°1 

STRATE••••••••••••••••••••• 
DISTRICT••••••••••••••••••• 
CANTON••••••••••••••••••••• 

VILLAGE••••••••••••••• 

PYRAMIDE DES AGES 

(R,sidents habituels instrits sur Fiches Collectives) 

Total • 
·----......-...-.....;-----------· • V 

Honoes . • : Ferioes :_--=T•o=-t~c-1 ___ _ 
: :NV :Tot.: 

• 
Bue :Non . . Ages:_Nées :Non : V : NV : Tot: 

• • : : :nue au: : nu vil~age • • . • . . 
;.._ __ _._:._... ___ : _______ : _______ :_v_i_l_l_o_g __ e _________ : ________ : _______ : ____ : _______ : _______ : . • : : : : : : : : : : : 
:-----·~·----·=------=------~=----------: __ -~1 _____ : ________ : _______ : ____ : _______ : ______ : . . . : . . . . : . . 
: • : : •• :. · 1-4 : • : • :. : :-----=-:----~·~--,_:;·------.:-.------..:.-..;.. __ .r.-,_,_.;.• _______________ • _____ • ___________ • 

• 
. . : : : : : : : : : 

; ____ -.:..=----~=:......---==------~=-------:.=-...c5~--9.:._,....:;: ______ ,_.:;:-------=------------=-----: 
: : : : : . . • 

; ____ _::.,: ____ ~==-------=-------=------.._.;.=-1~0--~1~4---~=----~---=-------~=--------~=------= 
• . . . . . : • • . . : = : : : 

: : : : :15-19 : : : : : 
:----~ .. -----=-----~ .. -------=-------..:...::~-=-4-~.--------.----------..;;..----~.-----. . . . . . 
: ____ -:..,: _____ ~::.__ __ _.:: _______ : ________ :~2~0_-_2_4..__.=~------=-----.-..---=-------=-----: 
: : : : : : : : : : . :----_:;..: _____ : ____ --: ______ ~: -------=~2~5~---2~9_..:.._ ______ : _______ : _____ : _____ : _____ : 
• 

. . . • . . . . : . . . . : : : : 
; ____ ~=----·:~----:=~----~=------.....:;=~3-0~--3~4~·.,_;;: _________ : _______ : _______ ____t.. ______ :_ . : . . . . . . : . . . . : :: : : : ___ :;...__......,.: _____ : ___ : _ --~= ,3.;::;5_---=3~9"--.=..z _____ : ___ .._: _-.;:,_ __ : __ : 
; : : : : : : : : : : 
: _____ _:..: ____ ~::_,_ __ __::~-----=-----....:.=~4-0~--4~4.,:___: ________ : ______ : ____ :*--____ : _____ : 

• • 
. . . . . . . . . . . . . . 

: -----·~·--..;;...~=~--~=------~=------~=~4~5~-~4L9"'-~: _____ .....:.=------~=..._._.:-... __ __.: ____ _ 
• 

. . : . . : . . . . . . : : : 
; -----.!.=----•=!......--......!:~----~: ______ ...:,:~5~0~-~5~4~·--!,: ______ _...:: ______ ~:----·~·-----=-----
0 : : : : : : : : : 

• 
t .... : : :55-59 : • . • • 

. • 
: : : : . . . . : 

-----!..~----~:~ __ __: ______ ~: ______ -!:~6~0~-~-6~4J;,_~:------==------~=-----=----~=---- 1 

: : : : : : : :. • • . . 
: : : :65-69 : • : : : 

-----!..----~.!.---....! •• ------~.------·-!..~~:::..or!.-!.------....:..----·--~---.-------::~---: . . . . . 
: : : • : 70 & +: : : : : 

-----=-;----~=:....---==-------~;--------=-=.J.,::----~:-------~:~----~---==----·--==-----. 

: : : : : N.D. : : t : : 
: -----=------=-----..:------:.----------;_:,,;;;...:..~------ !-------=---~-----.-----. . 

"' : • • : : : : . . . 
: ----.....?..~----~=~---...::-.. ____ ~: ______ ~:...-:T~O~T~A==L~: ______ ,__: ___________ ·.~----.:-... ___ : 
• 



-
Age - . .. --. . --

lt,.-1~ 

20-2~ 

25-2~ 

·30-3~ 

t3 5-3 ç 

IL~Q-44 

t,.5-1;-~ 

50·-5~ 

55-5S 

60-6~ 

65-6S 

70 & 

N.D• 

TotnJ 

3 .-FICHE DE DEPOUILLEMENT IUNUEL N°2 

STRATE••••••••••••• 
DISTRICT••••••••••• 
CANTON•o•••o•~····· 

VILLAGE 

FECONDITE TOTALE DES FirnMES 
(Résidents hhbituela) 

trre d 1 enfats ~Nbre d 1 entants 
és · vi V!1·n ts . lJ' .D :.Tot ~ :_ survi yan ts 

0 r 2 :; i; 5 s' 7 8 9 ~O&+ 0 A ~ ~ ~ (5f6 ...,, f3 

1 
1 

1 
i 

. I· 
l 

. 
+ 

1 . -. . 
. 

·ri . 

-
L.ge 

a lO&+ -- . .&.-

14-19 
_~.0-24 

25-29 

30-34 

35-39 

~J-,~4 

1,.5-49 

50-54 

55-59 

60-6t, 

65-69 

70 & ., 

M .D,, 

Total 



• . 
: 
• . . • 

4 .- FICHE DE DEPOUILLEMENT J.L'a.NUEL N °3 

STR~TE ••••••• o••v••••• 
DISTRICT••o••••••••••• 
CANTON•••••••••••••••• 

VILLAGE•••••••••~•· 

FEC OUD I TE ll.C TUELLE DES FEMMES 

Age 

.(Résidents habituels:Nais.vi.v. 12 dern.uois) 

: Naissance :Pas : 
:En vie : Décédés: de : 
2 (EV) : :nnis: 
: M: F: H: F: : 

Naissance :Pas de: 
en vie : Déc6dés :Nais. : 

(EV s : : 
H : F : M : P : : 

=--------..-----=------=------=-----· ~'-----=------=-----..-;.: ______ : _____ : _____ : 
.. . . • . . . . . • • • • • • • • . . . . . • . 

~=--~1~4-....--~1~9---:.,: _____ : ______ : ______ : ____ _.,.: _____ : ____ __..: ______ : _____ : _____ ....,.: ________ : 
: : : : : :: : : : . • • . . . 

:~=--~g~o-----·~2~4~· --~'-----=~--..-:=------:.=--~..-..=-----=------=------=------:-----~=--------: : : : : : : : : : : : 
:_,. --:2=..5"---.:;2u9:-..-.: ---~,_ _ _...: __ -::-; __ ~:..__--:o:~ __ : ___ : ___ :..__~: ___ . _: 
• . : : : : : : .. .. 0 • • • . • . • 
: __ .2.o~·--.-:e.2.4 ___ :,__ __ ~:u-__ __..: ______ : ____ ~'--·----~'-----: _______ : _____ : _______ : _______ : 
• . . • . . : . . . . . • . . • • : : . . 
=--~2~5----~'·9;.....__:::._. ____ :._ __ _.: ______ : _____ : _______ : _______ : ______ :. ____ : ______ : _______ : . • . . . . . . . . . . • . • . 
~; ___ 4~0-....,__~4~4:--~=-----=:-..._.._.;:;: _______ : ______ : _____ : _______ : ______ : _____ : ______ : _______ : . . -- : : : : : : : • . . . . . : 
: ___ 4w.5'----~4_9'---=-=----•=:.... __ _...: ____ _.: _____ : ____ __.:.__ __ _.,: ____ _....: _____ :...._ ____ : _______ : 
: . . : : . . . . . . : : • • . . 
~=--.5~0~~&;.....:+ ____ ~=-----=~----.::=----_;.: ____ _.;..: _____ : _______ : _______ : ______ : _____ : _________ : 
: : : : : : : : . . 
~=----N~~~-=D~·~--~: _____ ::.-__ ..-2.._ __ _..: _______ ; _____ :,__ __ _..: ______ : ______ : ____ ~:--------: 
• • 
• • TOT1~L 

• . 
• . 

. . . • 
: : : : : : . . : 
: . . . . . . • • • • • • 

. . . . 
=---·--.-...------~~----~~~· ----~=-----=-:-----=~----.::: ______ : ____ _....: _____ :,__ ____ : _______ ; 



• • 

• 

5 .- FICHE DE DEPOUILLEMENT lIANUEL N °4 

STRATE•••••••••o•••• 
DISTRICT•••••••••••• 
C~NTON•••••••••••••• 

MORTALITE GENERALE 

VILLi~GE •• •. • •. • • 

(Fiches collectives : Encart. N~is.dücès 12 oois) 

. . . • • • . • • • 
tl.ge Hoones : !otal~ :: Feuces Total : Age. : 

• • • • • 
----------:-"-----------·-----------·~·-----------------------·----------· . • . . • • : ____ -__ 1 __________________ : ________ --.:~: _________________________ : ____ -~1-........._._, 

: • • • • . . • . ___ l __ -__ 4 ______________ : __________ :~:~ _________ : ___________ : ___ ~-----A~c--: . . . 
•• Il • • •• 

. . : • • 
=--~5.._-__ 9.s..-....-.=----------·~·----·------:~::....----------~i.__ _________ : ___ s ___ -___ 9 __ :. . • • • • • • • • • • • 
: 10 - 14 ; • . • • •• • • 
• • 
: 15 
: 

19 : 
• • 

• . 
• • 
• • 

. . . . 
• • . . 
• • . . 

. . 
• • 
• • 

. • : 
: 10 - 14 : 
• • • . 
: 15 - 19 : 
• .. 0 • 

. = _gQ__ :_~r_: _____ : __ ____ ...... • _: -----=--------=~2 .... o_-_,.;;;;o2 .... 4_: 
• " 

. . 
=~5. - 29 : 
• • : 
:-2.Q. - 34 : 
• • . • 
:_25 - 39 : 
• • 

• • 

. • 
44 : 

: 

: 
• . 
• • 
• • 
• • 
• • . • 
• • 
• • 

• • • • . . . . . . . . 
• • . . 
: : . . . . 
• • • • 
• • . . 
• • . . 

• • 

• • 
: 
: 
• • . • 
: 
• • 

• • 
. . 

: 25 - 29 : 
• . 
: 3.0. . 34 
: 
: 25 - 3S 
• • 
: '~O 

:_;l,~5_;;;;;;_.;i4~9'--:::.,_ ________ ~·~--------~=~=:..----------~: __________ "1 __ 4_5 __ -__ 4_9..._ 
• • 
: ,50 . . 

: 
54 : 

• • 

• • 
: 
• . 

: : 
• • • • 
• • . . 

. • 
• . 
• • 

' l 
: 50 - 54 ' 
• .. . . 

=--~~~5.._.-/,5~9~==----------~=----------·:~=-----------=-------:----=--5~5 __ -__ 5_9 __ , . • . . . • 
. . . . . • • • • • 

• 60 6' • • •• : : 60 64 : 
:--~-----'-r_.-.:----------:----~-----:~:----------.:----------~:.__ _________ : 
• • • • • • 
s 65 69 ' 
i : 
_:_70 et + : 
: . • 

• . 

. . 
: 
: 
• . 
: 

• • • • 
: : . . • • 

: 
• . 
• . . -. 
• . 

f 65 - 69 : 
1 

• • • • 
: 70 et + : 
• . 
• • 

N.D. 
• • 
1 . . . . . . : 

: • : : : ; TOT .L\ L 1 :__'i.P.~T~l!·i~L__._.,__ ________ : ___________ • .:.. .. ---------=·--------------------

14030-60 






